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Alors cjur Alota %* diriiro vers la aollr du 
ronsrtl, Hlr rôallse comblrn pru nombreux 
sont ceux snr qui rlle l>^«t compter et, par 
ailleurs volt le errand nombre de* aborlxè-. 
nos qui le* entourent. Elle entend la voix de 
son mari II parle avec calme et confiance.

“Instaurai omnia in Chris».
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“Où que in soi», je suis le cher*, vient-il do 
répéter. “J'ai pris votre symbole sacré, par­
ce que vos chefs étaient devenus arrogant* et 
qu’ils avaient oublié les conseils de la sages­
se. I,‘arrogance entraine à sa mite la guerre 
et la mort. sagesae conduit à la pntx et 
à l’amitié''.
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“Vous n’avet pas agi avec sagi^aae en faisant 
prisonnier uti homme qui était venu parmi 
vous de façon pacifique; H n'a i*n« été sage 
do votre part non piu* de tenter, à deux 

reprise*, de le tuer!*’
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Maintenant vo« tribus sont déchirées par
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les rivalités, vos setnenees i*nt été negfigers 
et la famine voua visitera quand les neiges
reviendront!"

I/e* murmures de colère diminuent, puis s'é­
teignent et Vaillant continue au milieu du
silence: “Puisse la déesse du soleil, dispensa­
trice de* récoltes abondante*, avoir pitié do 

I vos femmes et de vos enfants I hiver pro- 
I nhainl"

~(7émHE8t9nYgnal attendu par Aleta. Kilo fait signe aux 
< gardes — les trompettes lancent leur fanfare et les gran­

des vol Vos rouges v»ot écartées. Vaillant lui-même re- 
m^<J tient sa respiration... KMe entre dans une traînée de 

soleil *4 les rayons la suivent à travers la salle obscure 
LTjrJ Jusqu’à l'en droit oé so dreooo lo tràne...
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Mais H ne s’afeïLpu* de miracle. Ia salle du 
‘ conseil a été orientée de telle façon et l'heu­

re de la réunion fixée de maniéré à ce que 
les rayons du soleil puissent être admis Là
»è il fallait.

la* prochaine; I.E VEli.IJKL'K.
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Petit conte du XVe siècle
Il y a a\ait une fois un pauvre 

paysan, nommé l.uras. qui avait 
plus d'esprit que d'arKent Or, il 
rut a «ubir une très mauvaise an­
née; la irelée abîma ses fruits, les 
orages ruinèrent sa récolte, ses va­
ches moururent. Itref, Il se trouva 
sans un sou et ne sachant pas 
comment payer à son propriétai­
re le lover de sa ferme...................
. lie jour du terme, ,Mrlui-cl ré­
clama l’argent qui lui était dû :

—- Hélas! dit Lucas, ayez pitié 
de moi; je n'ai pas seulement un 
drni< •.
, — Puisqu'il en est ainsi, dit le 
seigneur, je ne te réclamerai pas 
d'argent; mais tout ce qui pous­
sera sur ton rhamp d'ici à six 
mois, je te le prendrai.
. . Lucas, enchanté du marche, 
s'empressa de semer dans son 
champ des pommes de terre.

Six mois apres, le propriétaire 
▼ int prendre possession de la ré­
colte, mais le malin paysan lui 
dit:

— Monseigneur, ce qui est con­
venu est convenu, tout ce qui a 
pousse sur mon champ est pour 
vous; ce sont de belles feuilles 
vertes et fraîches. Quant à moi, 
qui ne suis qu'un pauvre paysan. 
Je me contenterai de ce qui a 
poussé en dessous.

Kt ayant arraché les pommes 
de terre, il donna les feuilles au 
seigneur et garda les tubercules.

— Lh bien! dit le propriétaire, 
pnisquil en est ainsi, l an pro­
chain je retiens tout ce qui pous­
sera sous ton rhamp, toi, tu auras 
le reste.

Bien vite. I areas sema du blé.
Au jour de la motaon, il gar­

da les épis et donna les racines à 
son maître.

— Puisque tu m'attrapes tou­
jours, dit celui-ci. je confisque ton 
champ, je le donnerai à cultiver 
à un autre.

("était la ruine pour Lucas.
— Vous en avez le droit, .Mon­

seigneur, dit-il. mais accordez- 
moi une grâce; laissez-moi y se­
mer une dernière fois, à mon

compte; permettez-moi que vous 
ne me le reprendrez que quand 
ma récolte sera à maturité et que 
je l'aurai ramassée.

— J’y consens encore, dit le 
Seigneur.

Lucas ensemença son champ.
Au printemps, le proprietaire 

vint le visiter, curieux de voir ee 
qu'avait semé le paysan.

De petites tiges vertes, déjà du­
res, sortaient de terre: Luras a- 
vait planté des rhënes.

1>< seigneur ne put se tenir de 
rire.

— Garde ton champ, dit-il à Lu­
cas. Je te l'abandonne, airi'd que 
la somme que tu me dois: l'esprit 
vaut bien l'argent.

Kt il le laissa en paix.

feP&fce des Enfant*

LA CLASSE 
ENFANTINE

Le maître fait une leçon sur 
les seas, leurs organes et leurs
fonctions.

— Je pense que vous avez 
compris, dit-il, Je vais d’ailleurs 
vous poser quelques questions: A 
quoi servent les yeux?

Un écolier ;
— A voir.
— E les oreilles ?
Un second écolier 
— A entendre.
— Et le nez ?
Toute la classe en chœur- 
— A sc moucher!

BONS MOTS
UN PKRROQUET

Mme X... a la plus splendide 
collection de perroquets que l’on 
puisse \ oir.

Une de scs amies, en vieite, 
s’extasie devant l’un d'eux, au 
plumage resplendissant.

— Vous ne vous douteriez pas, 
dit la maîtresse de céans, que cet 
animal a plus de cent ans!...

— Cent ans!... Il est joliment 
vert pour son âge!..

XXX
On parle d'un léger tremble­

ment de terre qui a mis en émoi 
une petite localité du Midi.

— Vous devez avoir joliment 
eu peur?

— Oui, mon bon, mois la terre 
tremblait encore plus que nous.

I.A PRKKKKKNCE D'ALICE

Iji petite Alice, à qui on de­
mandait ce qu'elle préférait de 
sa poupée ou de son chat, a ré­
pondu en baissant la voix:

— J’aime mieux mon chat... 
Mais il ne faut pas le dire à ma 
poupée.

AU THEATRE
Un groupe de tirailleurs séné­

galais assistaient dernièrement à 
yne reniésctitation d'Andromaque. 
Il serait exagéré de dire qu’ils 
s'amusaient follement. Us com­
mençaient même à tomber dans 
une douce somnolence, lorsque, 
jambes mies, en tunique courte, 
les soldats de Pyrrhus firent leur 
entrée.

Du coup, les tirailleurs f*e ré­
veillèrent, leurs yeux s'illuntinc- 
rent; ils échangèrent Quelques 
mois, et l'un d’eux s’écria d'une 
voix de stentor :

— Il y a bon, moi y connais, ça 
bous soldats écossais!

Toute la selle partit d'un Ar- 
midnbls éclat de rire.

JEUX D’ESPHIT
MOTS SANS LE SOU

Trouver des mots signifiant: Jus 
d’une substance alimentaire cuite 
et passée nu tamis, belle fleur jau­
ne d’or, obstinée et décidée, le re­
pas du soir, substance chimique 
jaune, brûlé superficiellement par 
le feu. tournoiement d’eau, objets 
pour touer.

Enlever à chacun de ces mots 
un SOU. pour former d'autres 
mots signifiait: Poil protecteur de 
1 oeil, adverbe de lieu, existant, 
prairie métal, petit morceau du 
veau, l’océan émission de rayons 
ou d'eau.

ACROSTIï HE DO(TBLE

LE JUGE ET LE 
PICKPOCKET

MOTS CROISES
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Deux pièces indi.spenaable» pour 
un modeste logis.

SOLUTIONS
dr« problt-mr* fit la 

Mmainr drrnl*r»

L'AimiT’ON
L’addition des chiffres jeté* pê­

le-mêle donne exactement ‘’ST?’'.

CUISINE AMUSANTE

Gruyère.
MOTS EN TRIANGLE

AIL.

Fai Angleterre, on e*c extrême­
ment sévère sur la loi du repos 
dominical.

Un jeune garçon, déjà habile 
pickpocket, ayant soustrait un 
porte-mon nais à un passant, com­
parut devant le tribunal Comme 
il avait été pris en flagrant délit, 
il ne chercha pas à nier et allait 
être condamne, lorsque ron père 
s’écria:

— Votre condamnation est il­
légale. Monsieur le juge, mon fils 
a été arrêté le dimanche, et puis­
qu’il est formellement interdit de 
se livrer au travail ce jour-lit, le* 
policemen comme les autres doi- 
vnt se soumettre à la loi.

I^e magistrat aurait pu réfuter 
de verte façon cet argument spé­
cieux,'mai? il préféra n'en rien 
faire, et. se tournant vers l’in­
culpé:

— Quelle est .votre profession? 
lui demanda-t-il.

— Pickpocket. Yépondit cyni­
quement le gamin.

— Bien, dans ce cas vous ave, 
vous aussi, contrevenu à la loi «1 
vous livrant au travail le diman­
che et vous serez condamné pour 
ce fait.

F.t le précoce malfaiteur eut u- 
ne amende de cinq shillings.
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Voici la solu­
tion du problè­
me de chiffres 
paru La semaine 
dernière :

BER 
ECU 

U I 
E N 
I E 
L

1 7 3 II
8 5 6 19
4 9 15
•3 /4 18 15

N E 
T

ANTONYMES ET SYNONYMES

Ile, lier. — Nuit, entrée. — 
Fierté, amitié, union, triste. — 
Petit, arrivée, silence. — Libre, 
avance, cru, haut, enlever, rire. — 
Lumière, affection. — Placer, ravi, 
obscur, indécis, entier. — Perdre, 
odeur, unir. rêve. — Lumineux. — 
Obturer, mince, bête, revers, en­
tendre.

Il ne fa«g» pna lâcher ht prête 
pnnr l’oenhre.

I4W IJtiNKB
Pour résoudre ce problème, il 

suffit d'ajouter une ligne diago­
nale entre les deux premières li­
gnes verticales, pour former la 
lettre ’’N”, et une ligne horizon­
tale à la droite d*» la troisième 
ligne verticale afin de former la 
lettre "L”. Vous supprimez en­
suite les trois de nicres lignes ver­
ticales et il reste le mot "NIL", 
qui signifie "RIEN”.
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1 — Pnilosoplie pessimiste — 2 
June — Den* une fortification, porte
— 3 ‘— Un cordon v passe — Sç tient
souvent sur une patte — 4 — Su part 
compte — Quali té de médiocres es­
prits _ 5 — Ce que l’on n’ose plus
donner à un pauvre (anacramnu) 
Paresseux — 6 — Sur certaines colon­
nes ou trontons — Prêtre ou ruminant
— Déesse romaine — 7 — phonétique­
ment. secourir — Coule en Frsnoe et 
en Belgique — 8 — Sans équivoque
— Groupe ailes françaises — 9 — 
Couleur vive — 10 — Terme de Jeu
— Adverbe — lt — La plus c« ■ 
famille de Picardie — Peintre ?nj’l«i»
— 12 _ Dons la sténo — Consonne
redoublée — Hardies.

VHSVTK- U HMKN r

1 — Mémo avec une pâlie de mo.n>. 
en ont encore beaucoup — 2 — Vieille 
attaque militaire de nuit — Orienta­
tion — 3 — On les cite dans une 
rêf.le de «rantm.nrc — Habitation à la 
mode l’été — 4 — Dieu nordique — 
Plus douloureux par temps humiue
— 5 — Arbres — (3 — Guetté — AU es
— 7 — N'siment pas le Jour — 8 — 
Phonétiquement, no doit pas sc taire 
chat en poche — Marché algérien — 
# — Voyelles — Romancier et h» m- 
me politique hongrois (1813-1871) — 10
— Patrie d'un peintre fameux — Dr 
b«s en haut : arme — U — De ba» en 
haut : appréciée des amateurs d an­
cien — Sert au sabotier — 12 — Re­
venues 2 la vie.
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les espaces
ntarqwet d'un 
point et vous 
vearei ce qui 
se produits.

A L'ECOÎÆ
L’instituteur, à un nouveitu. — 

Quelle e*t hi profession de ton 
père?

Le gamin, embarrassé. — 
J’peux p«s le dire, Wsicur, c'**i 
défendu.

Le maitre. — Il faut absolument 
me répondre.

Le gamin. — Eh bien, voilà, mai* 
vous ne le répéterez pas? Papa, il 
est femme à barbe dans les foire».

• iJi saison de la chasse rs< ouver­
te. 1 .es deux frères »tn*e* out battu 
la caropacnr et Is forêt toute Is Jour­
née. mnlt sans succès- M pourtant, 
les Hêtres ne manquent pa» Il y en 
a TVU'IS font prés des chasseurs, l es 
psyez-vous ? ,

♦
• volulion du problème de ht semaine dernière. — L*
eilhouotte de l’un de» rats se dessine dans une de* pier­
re* g: tse* dont est form- le mur qui sor.tient le parapet 
fin- lequel e*t accoudée Monette. Lo deuxième rat 
visible un peu au-dessus de la tête du chien. Vous décou­
vrirez le troisième parmi les brandies, exactement au- 
dessus du milieu de l’arche. Enfin, le quatrième se dissi­
mule A l’extrémité dns branche», vers le coin gauche 
supérieur du dessin.
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En HOnGRIE,
l'année 1948 sera 
consacrée à la 
Sainte Vierge

U y a plus de neuf cents ans, saint 
Etienne, le premier roi de la Hongrie, 
oi t rit son pays à la protection de la 
Sainte Vierge. Depuis, la Hongrie s'ap­
pelle REGNUM MARIANUM.

En la fête de l’Assomption 1947, au 
jour traditionnel, le cardinal Minds- 
r.enty, primat de Hongrie, renouvela 
l’offre faite par saint Etienne et pro­
clama l’an 1948 “année de la Sainte 
Vierge*’.

Pour la préparer, un Congrès de 
quatre jours était tenu au début d’oc­
tobre à Budapest. Les manifestations 
de ce Congrès ont été si imposantes et 
se-, répercussions sur le terrain reli­
gieux de même que dans le domaine 
national si importantes et profondes, 
qu’il mérite d’être relaté. Les mou qui 
se sont écoulés permettent mainte- 
n.-mt d‘ét;,hlir un bilan ex^et

l Un renouvellcnvent religieux a 
saisi le pays. L’homme étant consti­
tué de mntière et d’esprit a de«= be­
soin» matériels et des besoins spiri­
tuels. L’Etat et ses forces dominan­
te los partis ne s’intéressent qu’aux 
lies ;ns materiels. Les besoins spiri­
tuels ne trouvent de satisfaction que 
chez l’Ealise. Plus grands sont l’asser­
vi -senient et l*» dépendance matériels, 
pliu «rand est le désir ardent d^s •vis­
ses de spirituel. Ce désir mène les 
masses vers I’E°lise. Plus de cent mil­
le hommes et femmes ont assisté i cha­
que manifestation du Congrès de 7411- 
d inest. Des hommes et des femme* oui 
deouis longtemps n’avaient plus .au­
cun cont'ict avec l'Eglise ont repris 
la vie de la e-fire.

2.—La vénération profonde de la 
Sainte Vierge est inchangée dans tou­
tes les couches de la population

.T — L'amour de la patrie et la fidé- 
lité envers l’Eglise sont inséparable­
ment liées. Toute tentative de • les 
dt-isocier est vaine. Au cours de la 
manifestation réservée aux .ouvriers, 
leur porte-parole a nettement décla-

• I.* “PUce île»
Hero*”, à Buda- 
perti. caiiilale de 
la lliHicrie.

re
dels

Nous, ouvriers, nous restons fi- 
i notre Eglise, et nous sommes 

d'avis que seulement celui qui tient 
a sa religion aime vraiment sa patrie*'.

4. —Le catholicisme hongrois a prou­
vé qu’il est un et uni. Ni des diffé­
rences de classe, ni des différends po­
litiques ne sont capables de le désa- 
gié>»er ou désunir. La fidélité envers 
l'Eglise est encore plus forte que la 
discipline de parti. Même des mem­
bres du parti communiste osent mon­
trer ouvertement leur sympathie pojr 
l’Eglise, quoiqu'ils risquent pas cela de 
perdre leur travail et leur nain

C’est pourquoi la manifestation noc­
turne des .ouvriers était d’une impor­
tance sans pareille. Sur la place de 
Golgotha, au centre du quartier ou­
vrier. cent mille travailleurs et trx- 
vaillevses ont exprimé — les cierges à 
la main—leur vénération pour la Sain­
te Vierge et leur fidélité pour l'Egli­
se et pour le clergé.

5. —Les persécutions et les épreuves 
n’ont pas affaibli l’activité catholique 
et le courage des catholiques Deux 
grandes manifestations en ont fait té­
moignage celle de la jeunesse et celle 
des communautés ecclésiastiques.

Plus de cent mille jeunes hommes et 
jeunes filles se sont rassemblés de­
vant la basilique de saint Etienne pour 
en tendre le message du cardinal Mi’ids- 
zenty. Sur la fui,*ad»* de la basilique 
ils pouvaient lire: EGO SUM VIA. VE­
RITAS ET VITA. Et par leur mani­
festation ils ont prouvé qu'ils compre­
naient la parole de Jésus.

De son côté, la jeunesse universitai­
re catholique tenait encore une réu­
nion séparée pour protester contre 
l’ingérence de la politique de parti 
dans la vie universitaire et contre le 
traitement inégal dont elle est la par­
tie souffrante. Dans une nroel una- 
tinn de douze points, les étudiant; ca­
tholiques exigeaient entre autres : le 
droit démocratique de fonder des or­
ganisations catholiques et d’élire li­
brement la direction de ces oreamsn- 
t'ons; la mise en valeur des principes 
chrétiens dans les collèges universi­
taires. créés et soutenus par les s-'eri- 
fices du peuple hongrois, oui e«* en 
grande majorité chrétien; de ten:- éloi­
gnée la politique de parti de la vie 
universitaire; la fondettion d’une chai­
re pour la sociologie d'inspiration chré­
tienne WELTANSCHAUUNG fiusqu’- 
ici il n’y a qu’une chaire pour la so­

ciologie marxiste dont l'audition est 
obligatoire); le libre contact avec le» 
organisation*; internationales, etc.

lai puissance des corps autonomes 
du catholicisme hongrois, des “com­
munautés ecclésiastiques*’ se présen­
tait d’une manière particulièrement 
imposante. Il est connu que le ré­
gime actuel tout comme celui imposé 
précédemment par les nazis a dissous 
les organisation* catholiques et mal­
gré de* promesses réitérées n'a pas au­
torisé leur réorganisation. Air.'O la 
vie charitable, sociale et culture1!»* du 
catholicisme ne peut se dévetnpj»er 
qu’au sem de*.* communautés, qui sont 
actuellement les seules organisations 
mmimer tiques' en Hongrie. Le Con­
grès national de ces rommunau* « e<-- 
cle'iactienes a montré une a«:s,,*"'pee 
rema^eu'ht" p» adonté «me résolut ion. 
dan* laoue11'' M or»»»«»iit la rernini'os- 
s-'nce n«r vu_
rbver*»té catholioue et l’autorisation 
d’un journal catholique.

Les catholiques hongrois .'ittood"ot 
la satisfaction de leurs demande; ,»*- 
gitimes. Un discours récent du nn’n!-- 
f> * Cérn. ancien membre dirigeait du 
Komintern. indique malheureuse*”'•nt 
que les communistes h on "Toi s. rm:*>**s 
du pav*. vont choisir plutôt le K*>ltur- 
kampf.

(LA CROIX)
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• Trois rnfants de 
Kayl. au Grand-Du­
ché du Luxembourg, 
mit rapporté avoir vu 
la Sainte Vierge, le 1er 
novembre dernier, à 
la iiuatriême station du 
“Chemin de U Croix” 
dans la forêt entre le 
village de Kayl et une 
rhapellr ronnur sous 
le nom de “(•rotte du 
mineur’’. I.es enfanta, 
Milty Winandy, âgée 
de 10 ans, et Mes deux 
eoucintî. Jean et Ni­
vale Deuter, apres a - 
voir été examinés par 
les autorités, ont eie 
declares parfaite meat

normaux. Depuis, tes 
en/ a n U o*4 peétriuiu 
avoir revu la Madotse 
à plusieurs reprises 
De nombreux pe te riaa 
•a visite las Ils— ut

phanàeurt deslsrsul a- 
velr éis guéris Du 
medeetn tuisse s ëoaae 
as*s somme d'arpsat ea 
vas 4s l'ereetioa d'u­
ns rhspsfls à fesidratt

des “appsHtions”. — 
Nat be pilot o* raph*r 
nous montre les trois
entante ( Mi 11 y Wlitan- 
dy est au oeutre, Jean 
IVenter 4 droite, et Ni­

çois Denier à g sache) 
m rendant à 1a ’■Grat­
te”, aeeompar nés de 
)>etef-4n*. pour y prtnr 
Is Vierge.

( Phose t im m

Djmanch», 7 Mdr« 1948 L'AxHom Catèioliqm* — QvidbdC
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LES ORPHELINS 
DE GUERRE

A la fin de décembre 1947. Je ri>»m- 
l>re approximatif des orphelins d« 
guerre s’élevait à près de 13 million! 
sans compter ceux de quelques puyi 
pour lesquels on ne peut avoir de chif. 
fies, en particulier l’Allemagne. <1l 
toute statistique exacte est encore in­
connue.

Ce nombre est réparti ain.-*i : Polo­
gne, 2 millions; Yougoslavie, 5ou.O<hi 
Roumanie, 230,000 dont 45,000 de pie 
ei Hc mère; Italie 250.f)00; Grèce ‘M.j . 
0<K); Hongrie. 200,000; Tchécoslov’.i'u»i* 
27.000; Bulgarie, 38,500; U R S.S. « 
millions; Finlande, 47.0(H); Albanie 
10,000; Belgique. 20.000: Luxembourg. 
0(H); Bavière, 70,000.

MAISONS POUR TOUS
—• Il est inadmissible que des êtres 

humains soient forcés de vivre dans «les 
taudis, véritables foyers d’infection, au 
moral comme au physique. La pénurie 
de logements est une situation anornv le, 
•t doit être corrigée. Maisons pour tn* », 
un documentaire sur la crise du 
nient, les remèdes qui s'imposent, est une 
realisation de l'Office National du Film.

Luc et Luce s'apprêtent a faire une 
promenade a dos d'âne. L.ucc, cm iv 
novice dans 1 art de l’équitation, oublie 
de chausser les étriers. Alois. Luc 11
crie ;

—Luce, U faut mettre tes pied» vur
les pédales
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au faîte du monde

On lit. dans "Franre' 47, l artirW huivant de M Daniel K«»ps. 
F.n ralann de ^on sujet, nous tenon» à le taire connaître » no* lecteur*:

11 in arrive souvent de penser à 
cette petite lumière que voient cha­
que soir les promeneurs nocturnes 
de la place Saint-Pierre, seule dans 
les hautes façades sombres des pa­
lais vaticans. Pourtant, elle n est 
rien de plus que celle de la fenêtre 
derrière laquelle vçille et travaille 
un homme; il y a, de par le monde, 
bien des hommes pour qui le labeur 
se prolonge au coeur de la nuit clo­
se, bien des fenêtres qu'ilbjnine la 
patience des longues veillées. Mais 
cette petite lumière a valeur de 
symbole: dans l’immense abandon, 
flamme qui monte la garde; dans 
l'incohérent déroulement du destin, 
gage de certitude et dans l’ombre la 
plus opaque, signe d'espérance et 
promesse de clarté.

î^os chrétiens qui considèrent, a- 
vec une vénération filiale, le chef 
vêtu de blanc odi tient entre ses 
mains les destinées de l'Eglise, me­
surent-ils assez ce qu'il y a de 
prodigieux, presque d'inconcevable, 
dans le fait pour un homme d'etre 
Pape? Comprennent-ils cette viisie 
immédiate d'un être do chair pur 
l'Esprit, qui. à peine dépouillé un 
scrutin, le porte au-dessus de soi, 
l'arrache ù toutes les contingences 
de la terre pour lui en confier la 
responsabilité totale, et le hausse si 
près de Dieu qu'il n’est mortel mi 
monde pour vivre dans une aussi ter­
rible proximité? La phrase du Christ 
pèse éternellement su*’ les épaules 
de ces hommes successifs, mandés à 
une tâche qui semble dépasser I hu­
main. “Tu es Pierre, et sur cotte 
pierre je bâtirai mon Eglise”, (“est 
sur eux que tout est fondé, que b ut 
repose: été? le Pape, ou imaginez

qu il dclaille, et c'est le christianis­
me qui \ucille et s'effondre: c'est i« 
monde qui perd sa signification.

Ainsi, de siècles en siècles, le Pa­
pe est-il le témoin, l’héritier, le lien 
\ ivnnt qui rattache nos générations 
mortelles a Celui ne qui la parole ne 
meurt pas. Peu importe, en un sens, 
la personnalité de qui assume cette 
tâche. Peu importe que, des cin­
quante premiers membres de la lis­
te, nous ne sachions pas grand’cho- 
*e, sinon qu'ils fine>nt saints. Peu 
importe que quelques-uns, rarement, 
et moins qu’on ne l’a dit, a.t l'ours 
oes temps, aient été inégaux à leurs 
responsabilités. S’il est heureux 
pour l'Eglise et pour l’humanité d'a­
voir un Pape comblé des vertus du 
coeur et de l'intelligence, prompt à 
saisir l’époque, fort à prendre option 
sur 1 avenir, l'essentiel n'est pas en­
core là, mais bien davantage dans 
cette ordination surnaturelle qui 
investit un homme des dons mêmes 
de l'Ecrit,

Ccst cette filiation directe, indis- 
Cirfablo, qui prêle à la plus prodi­
gieuse méditation. "Tous les ponti­
fes romains ensemble, dit Bossuet, 
doivent itrc considérés comme la 
seule personne de saint Pierre con­
tinuée”. Et. en effet, c'est bien ain­
si que l’ont entendu les premiers 
Pères de 1 Eglise, qui, garants im- 
mediatr, de la plus directe tradition 
ont reconnu à l'Eglise de Rome, 
“présidente oe la f xitemité chré­
tienne’, comme dit saint Ignace 
d’Antioche, et à son chef celui que 
TVilullicn ; ppelle ‘Tévéque des é- 
vêques”, une place ir écusablement 
première. “I,e Seigneur a donné les 
( és à Pierre et par lui A l'Egiise”,

»'**.-*.

SA SA1NTITI LE PAPE PIE XII, glorieusement regnant 
sur le tronc de Pierre 'depuis le 2 mars 1939).

dit encore le fougueux polémiste 
d'Afrique, qui si bien défendit la 
foi catholique avant d'en être écarte-

IULfULfLAiLfl.fLftfÜL8JUilKJUL4 JLKJtJULgJLflJliULS.tJLBAJLg fiJLS JUlfc CfiJiJiXC kSLAti IJf JLAJLgJULllgJLgJUUtg.fl tlJtftgJLP,

iteté Se Pape Pie XSI
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.4 SAINTETE le Pupe 
PIE Xll célébré cette 
année le neuvième an­
niversaire de son élec­
tion au Souverain pon- 

(2 mars 19.79). succédant 
XI, de vénérée mémoire. 

Il monta sur le trône de Pierre le 
iour de son 63e anniversaire de 
naissance (2 mar* 1876).

"L’humanité, lit-on dans lu 
‘Documentation catholique du 
20 mars 1939, a applaudi à ré­
fection du nouveau Pape jvirce 
quelle espere en lui. Ses emi- 
ueutes qualités naturelles, sa vive 
ntelligence, l'incomparable sjm- 

ritualitc qui se dégagé de sa per­
sonne, la connaissance approfon­
dir non seulement des affaires de 
l'Eglise, mais des problèmes m- 
femationaux qu’il a acquise dam 
ses fonctions de nonce et de so 
crétaire d'Pfat de Pie XI, l’on» 
fait désigner comme le meilleur 
fluide de l’Eglise, le meilleur dé­
fenseur de la paix, le plus i ifli- 
Innt flarihen de la civilisation

hi l auteur ne ces lignes, corn- 
s il avait voulu insister sur 
affirmations, que l'on pour­

rait aujourd'hui qualifier de }rro- 
plu tiques, tant elles se sont réa­
lisées en tous points, ajoutait : 
"On peut affirmer que P,e XII 
sera toujours à la hauteur de la 
tâche délicate qui est aujourd'hui 
la sienne. L'histoire de sa rie 
et de son action passées est le 
meilleur garant de l’avenir".

Pic XII est ne à Rome. Ie*2 
mars 1876, d'une famille tradi­
tionnellement dévouée au Saint- 
Siège.

Après avoir achevé ses etudes 
secondaires, il entra au Séminai­
re. Il fut ordonne prêtre le 2 
avril 1899 et, presque aussit(>t. 
appelé à la Congrégation des Af­
faires eccléri'istiques extraordi­
naires, ce qui ne l’emvcchn pas 
d’assurer la charge de professeur 
à rAcademir des Nobles et de 
consacrer ses heures de liberté au 
service des âmes. .

Nomme camerier secret le 12 
mars 1904 et prélat de Sa Sain­
teté le 2 mai lf)05f il fit partie

Lire la suite en pape P

tnrmnnnfs tnnnnnnf vstnnr

par l’orgueil. “Ccst de Lu paiole: 
Tu es Pierre... que découlent l'or­
dination sacerdotale et la forme me­
me de l'Eglise”, écrit saint Cyprien, 
l’évèqué de Carthage: de pierre au 
plus récent des Papes, c'est la me­
me force qui se transmet intacte, la 
force même qu'aux sources du Jour­
dain. quelque beau jour d'été de 
l'année 29, Jésus donna au plus fi­
dèle de ses fidèle.-:, parce qu’il le 5»«- 
vait solide comme un roc.

Il y a, pour un catholique, quel­
que chose d'extraordinairement a- 
paisant — quelque chose qu'un hé­
rétique ou un schismatique ne peut 
pas comprendre — dans cette cer­
titude qu’un homme est là, parmi 
nous, vivant comme nous? éprouvant 
comme nous les inquiétudes de 1 heu­
re, et en qui la parole du Christ est 
déposée dans toute sa plénitude, 
exactement aussi active, aussi effi­
cace. qu'elle l'était ux jours où Jes 
morts se levaient à su voix. Tout ce 
qui fait la force de l'Eglise catholi­
que se résume et s'accomplit dans 
le Pape. “Point d’unité d’Eglise, dit 
saint Thomas, sans article de foi, 
mais point d’unité de foi sans un 
ehe fsuorérne”. L'infaillibilité, dont 
les adversaires s'indignent, n'est pas 
née d’une volonté ou d'une ambition 
personnelle, ni des nécessités et des 
circonstances: elle pronède directe­
ment de ce nui établit le Pape dans 
ses droits dipul* les origines; con­
séquence logique de la parole du 
Maître, elle est, pour chacun des 
fidèles, le plus imprescri -tible des 
assurances, la ligne meme de la rou­
te que la nef doit suivre. au
CfcrW

Lire la suite en oare S

iHil

-3 1^. Z3 d rz:—zazrz zzar- rr ■rater

4 - M48) Vol. XII, No 10 L'Action Catholique — Quebec Dimanch«, 7 mars 1948



MMII Iirinii—
4â4IÛU%g%^ :**•«4 a « ■ t * •«*« a*.** a»

VrmlBM<at, fjM, >• or*i« <j 
vou« pr*nf>* un |>«n trop 
(érleux tr* canran* i|U« r 
rolportc par kl. vi >a auu 
va.iu rfuinrkUqnr, Dnk Bak 
m'aMura

<-,*a* bl*n r*la. 
ntattre! I.r* na- 
uirur* de* dancer* 
qui menareratenc 
U eunvol von^H 
grandement rv*c*> 

r«M

Mal*, M Van nublfn. 
le propriétaire ■> ■ u# 
de l'hâtel vu non* 
\«cnntes, me dit que 
le personnel de* l'eut 
dernier* auntoi* a etd 
taille en pièce* tt?na 

Jungle:

SI vou* croyes devoir riiquar votre 
propre vie pour aller voua pro 
mener d«n« la Jungle dan* Je ne 
*al« quel but, c'est bien de vo* 
affaires, mai* allez-vous risquer du 
même roup la vie de votre fille?

Mlle Motley* J'essaie de 
convaincre votre père 
que vou* ne devriez paa 
raccompagner quand II 
partira av*( le convoi 

demain matin

Kt maintenant, l ft, *i 
vous ete, enfin convainc* 
que vos efforts pour voue 
mêler de vu* affaires sont 
Inutiles, faites-non* donc 
te plaisir d’aller vou* 
coucher:

('Vit - UJr da 
votre part. Ter- • 
ry. mal* J* sut* 
une fille obéis­
sante et j'Irvai 
on mon pere me 
demandera 

d'aller:

Irr, bien,
M. van t;<*- 
bltn Ja 

»>«ru

•■n gentil 
de vous.
Terry:

\
T
*** VS

Permettez-moi d« reta­
per un peu votre chapeau. 
Sire rtalahad. Se* plumes 
ont été un pen f roi-sees, 
quand •* Jolie prince 
von* .* fermé le bec:

Omi. J'ai dft 
avoir rat( 

Mon* ne 
sommes que 
leurs pilote*

Mat* J* a* puis endurer la 
pensée qise MoUey pourrait 
tnenber aux mains d'une 
bsnde de sauvages. Charité

Tu vas rester Ici pour surveiller le 
transport, Charlie; Je vais partir 
avec le* van Goblln. S’il arrive 
quelque chose. >* pourrai peut 

être —

Charlie! j* taie que ta n’-i-” ’ 
me* pas MMe Motley et que tu 
n’aa pas confiance en elle. Ta 
ne va* pa» te mêler de cette 

affaire seulement pour me faire 
plaisir

Du rama*,
mon vieux

ru pars pour protéger Metley contro 
le* guérilla* et I* vieux Charles 
Charles part, hil. pour protég*r loe 
guérilla* contre Motley!

'll

~‘v
«I»

yrQTf ■ w TW¥f il ii vvvvvtfVV
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Un homme

au faîte 
du monde

Uuikr *•« la murr 4)

Au reste, l’histoire apporte, n jus­
tifier celte prééminence, une preu­
ve incet-samment renouvelée. L* 
mot célèbre de Joseph de Maistre
est toujours valable: ’’NiUle institu­
tion humaine n’a duré dix-huy ^ - 
des”. hoiTnis celle-là; il suffit d a- 
jouter deux siècles de plus. Tout a 
p;issé des grandeurs temporelles; ni 
les empereurs de Home, ni ceux de 
Byzance, ni leurs imitateurs de 
1 Kmpire germanique, ni les rois, ni 
les démocrates n'ont résisté à l’usu­
re du temps. Mais le témoin de 
Dieu, le descendait de Simon le 
Roc, est toujours là, aussi fort, aus­
si inébranlable et peut-être davan­
tage, d’avoir définitivement été re­
connu, même par les plus laujues 
des Klats, eomme le souverain des 
domaines de l’Esprit.

Et, si l'on se donnait la peine d'a­
nalyser de ce point de vue le cours 
de* événements, peut-être s’aper­
cevrait-on qu’il y a toujours eu une ' 
coiTC*tx>ndance entre lo* vertus d’un 
pontife, son attitude générale, ses 
moyens d'action et les conditions 
qu exigeait l’époque. 11 y aurait 
beaucoup à méditer sur cette sorte 
«le nécessité qui a fait surgir un 
Grégoire le Grand aux jours où il 
fallait dominer le monde barbare, 
un Grégoire VII ai > temps où l'i­
déal féodal deva't être ordonné, un 
Innocent III lorsqu’on dut affirmer 
les droits intemporels en face des 
grandissants nationalismes et. pour 
être bref, les grands Papes "sociaux” 
du XIXe et du XXe siècle quand 
le monde moderne commença à sentir 
aes bases trembler.

Ainsi, de maintes façons, appa- 
rait-il à un catholique, dans la sé­
curité absolue d'une certitude, qu'il 
est un homme au monde aux mains 
de qui il peut s’en remettre et qui 
sait parfaitement la voie et les mo­
yens. Dana un univers déréglé qui 
•omble tituber dans s» marche, on 
ne peut imafiner plus* haute assu­
rance ni pins douce consolation. 
Mais cdui-là même qui en bénéfi­
cie, le chrétien me,yen — vous, moi, 
chacun de nous, — sait-il assez, de 
quel poids écrasant pèse sur deux 
épaules ee fardeau dont chacun se 
décharge, — et qu'un homme prend?
A 1 heure où tout craque et me­
nace de s'effondrer, où les pire* 
craintes sont admissibles, un hom­
me seul n’a pas le droit de douter, 
de riéserpérer, de laisser aller. — ce 
vieillard, qui travaille près de la 
petite fenêtre vaticane, et en «rui 
Dieu .’est reposé.

Grandiose, inimaginable solitude'
On ose à peine songer à ce que doit 
être sa médiation quotidienne, lors­
que, dans un dialogue avec l'Esprit- 
Baint, il a à peser, humainement, le 
pom et le contré, le pourquoi et le 
comment. On imagine à peine ee 
que peut être sa prière, lorsqu'il é- 
prouve, dans l'angoisse de son àme, 
le fardeau de cette immense masse 
humaine dont il est comptable seul, 
et pour l’éternité. A chaque jour, à 
chaque moment où se célèbre une 
Mcs e, une imploration monte vers 
Dieu iH»ur cehd-là, pour cet hom­
me qui est investi d'une si acca­
blante mission, et qui porte «n son 

ne le meilleur de nos espérances. 
Mnis ce n'est pas assez encore que 
relie vénération lointaine: au Pèr* 
qui prend aussi sur lui nos incerti­
tudes et nous permet d'aller d’un 
coeur moins pesant, ce que chdque 
erny nt voudrait dire, c’est aussi, 
e’c*t davantage, filial au plein sens 
du terme, un reconnaissant amour.

11ANIKI.- HOPS.

—Maman, voulez-vous me <♦■ —» m 
#n<: sous pour un vieux ?

—Où est-il ee pauvre vieux ?
—11 est là-b<tfi qui vend de la crèmt 

placée.
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Ses deux couleurs inseparuhles 
Ont p«»ur pufcaant trait d'union 
I-a feuille verte des érable* 
C’here aux yeux de la nation.

— S —
I n issoiis - nous comme des frère*; 
I.routons la voix du Drapeau 
< enviant nos ru'•es altières
A monter sans ersne au plu*, haut

— K —
l’our assurer notre victoire.
Qu’U guide nos pas et m>s coeur*! 
Nous marcherons tous a la ploirr 
Sous le*, reflets de ses ‘-plenfieur*!

— 5 —
O (iui.mI.i .terre bénie,
PlaLse a Dieu que ton rhrr fieapean 
Garde bien nôtre la Patrie 
Au chemin du ben et du beau !

Sa Sainteté le Pape PIE XII
iMaile de 1« pa«r 4)

en rum 1905 de lu mission m- 
Voyte a Londres pour le couron­
nement de Georges V. Cette mis­
sion était présidée par Mgr Gru- 
nito Pigruitelli di Belmonte, plu* 
tard cardinal et doyen du Sa­
rre Collège, qui rient de mourir 
dons sa 97e année.

Il franchit peu à peu toutes 
lus étapes de la hiérarchie de la 

•rparion des Affaires extra­
ordinaires, à la tête de laquelle 
U fut place, en qualité de secré­
taire. le 1er ferrier 1914.

Le 23 avril 1917, Benoît XV le 
consacra archevêque titulaire de. 
Sardes: il l’avait nomme nonce 
apostolique à Munich trois jours 
plus lot. Une nouvelle noncia­
ture ayant été créee à Berlin an 
1920, il en devient titulaire le 
(22 juin) et négocia un Concor­
dat at'ec, l’AUcnwane en 1920.

En 1929, Pie XI, voulant récom­
penser Mgr Pacellt de.s- grands 
services qu'il avait rendus ù l’E- 
gU se et au St-Siège, le rappela à 
Rimie, lui conféra la pourpre car­
dinalice (16 décembre), le nomma 
Secretaire d’Etat (7 février 1930) 
et archiprrtre de Saint-Pierre 
(25 mars 1930).

En septembre 1934. par une 
innovation sans precedent, le 
cardinal Pacellt fut chargé par 
Pie XI de se rendre, en qualité 
de légat, au XXXlIe Congrès eu­
charistique international de Bue­
nos Agrès.

Le 1er arml 1935, Fie XI 
ma son secretaire d Etat

irt 1er o 
% ma son st

lingue de la Sainte Eglise Ro­
maine. Le cardinal Pacellt ae- 
venait ainsi le premier perstm- 
nage de l'Eglise après le Pape 

• Kn avril 1935. le caulinal Pà- 
oelh fut également nomme icpnt 
au Trxduum de messes, i Lour­
des, à la cLpturc du Jubilé rie la 
Redemption.

En octobre 1936, le cardinal Pa­
cellt se rendit aux Etats-Unis, où 
il eut d importantes ecm versât ions 
avec les hautes personnalités amé­
ricaines, tant religieuses que ci­
viles. ,

En juillet 1937, le cardinal Pa- 
cclU se rendit encore une fois en 
France pour représenter le Pape, 
en qualité de légat, aux fêles de 
l’inauguration de la basilique de 
Sainte-Thérèse, à Lisieux. *

Au cour* de ses missions en 
France, le cardinal Pacellt pro­
nonça de mémorable thscours, 
exaltant en particulier la roca- 
tion chrétienne de la France.

Au mots de mai 1938. Pie XI 
fit encore apjM’l à son secretaire 
d'Etat pour le représenter, com­
me léguât, ou XXXIVe Congrès 
eucharistique international de 
Budapest.

Le 2 mars 1939, le Conclave 
/élisait au Souverain Pontificat; 
M célébrait ce jcrur-là, le 63e an­
niversaire de »a naissance. Il 
prit U nom de Pie XII et fut so­
lennellement couronne, en la ba­
silique Saint-Pierre, le 12 mars. 
Le 18 mai svioanf, tl pris posses­
sion de sa cathédrale St-Jean de 
Laéran.

L'Action Co<4>o4iqMo — Qvôfcoc

I La santé
I des dents i
r Réponao*
| à de fréquentes j
^ questions

Q. — C omment procéder pour W pre­
miere v Kite de votre enfant «he/ Ua 
dentiste ?

R. — Le drnu.str. le médecin et l’a­
gent de police «ont le» meilleurs ami* 
«k- l’enfant, mais, le plus souvent, il Jt» 
as.socic avec l'idée.- de douleur et de peur.

II est évident que pour chasser de 
l’esprit de l’enfant ces idées fausses, il 
faut lui faire comprendre dès le jeune 
âge que ces trois personnages sont les 
gordiens de sa santé et de sa sécurité; 
qu’ils sont ses amis, des hommes com­
me son père et son oncle.

11 est préférable de ne pas attendre 
que votre enfant souffre de son pre­
mier mal de dents pour le conduire chez 
votre dentiste : cette visite devrait se 
faire des qu’iJ a perçc ses dents de lait, 
c’est-à-dire vers l’âge de deux ans et 
demi. Il «‘st bon de le préparer à cette 
visite en la rendant aussi agréable qu'u­
ne visite chez sa grand'mère.

Le dentiste avisé gagnera l'amitié de 
l’enfant en lui permettant de fermer 
et à ouvrir le robinet, d'examiner les 
appareils dentaires, de poser des ques­
tions, et de “faire un tour” dans la 
chaise. Cependant, le dentiste peut ob­
server la respiration de l’enfant, la 
forme de sa bouche, et se rendre comp­
te si ses dents et ses mâchoires sc dé­
veloppent normalement.

Une fois l'amitié faite, il sera facile 
pour le dentiste d’examiner les dents 
de l'enfant, de constater l’état de 1 e- 
nuiil et la forme des dents.

Après eet heureux début, l'enfant en­
visagera avec plaisir les prochaines vi­
sites. Et si l enfant est souvent conduit 
chez le dentiste, eelui-ci pourra enrayer 
toute défectuosité et prévenir les en­
nuis qui ai résultent.

Comparez cette méthode à celle qui 
veut qu’on attende que l’enfant sc plai­
gne d’un mal de dents avant de le con­
duire chez le dentiste. Dans de te lies 
circonstances, l’enfant sera nerveux et 
rempli de crainte. Le dentiste aura beau 
être doux et patient, soi soins créeront 
une mauvaise impression chez l'on tant, 
et seront plus diffiles à chaque nou­
velle visite.

Voici un autre avertissement aux 
paients : ne parlez jamais, devant 1 en­
fant. des mauvais moments que voua 
avez passés sur la chaise du dentiste, 
car meme l'enfant qui n’a pas encore 
été chez le dentiste, deviendra mé­
fiant. et se représentera le demi* te 
comme un croquemitaine.

• La Ligue d Hygiene Dentaire a* 
la Province de Quebec, Inc.. 1469, 
nu- Drummond. Montreal - 25. crra 
heureuse de répondre gratuitement 
et par lettre personnelle, à toutes 
les questions qui lui séront vosvet 
rur la santé des dents, sur l’hygii- 
ne dentaire des petits et des grands. 
— et d’envoyer aussi, à titre gra­
tuit. des brochures sur ce sujet. Bien 
donner son nom et son adresse.

UN CONFRERE
Le restaurateur prèaente à un client 

■n« note très saléev
—C'est pour moi ortie addition ?
-—Oui, Monsieur.
—Vous ne me connaissez donc pas î
—Non, Monsieur.. Qui êtes-vous ?
—Mais un confrère, mon cher... tki 

•onfri-re !
—Ah ! ai j’avais su; je vais vous fai- 

9* 75 pour 100.
Le cbent paye. Le restaurateur, ti «■ 

obséquieux, l'accompagne â la porte e4 
hti demande :

—Pardon, puis-je savoir quel restau­
rant vous tenez ?

— Mais, je ne tiens pas de restau­
rant !

—l>e m avez-vous pas dit que voua
Me« un confrère ?

—Oui.
Et, confidentiellement, à l’oreille :
—Je suis un voleur.

Dimaitc+tt, 7 mart 1948



Variétés sur !•«

NOMS
D'HOMMES

(Suive)
B03Q(JILIX>N, bûchero».

El bo(4uilluns d« perdre leur outil,
Kt de crier pour se le faire rendre;
I>» roi des dieux ne sait auquel enteudi*

La Fontaine
(IjC Bûcheron ei Mercure). 

•OTBReL, crapaud.
............................ Ce mesel (riii.<*erabl«>,

Conkme il ressemble au botereL
Fabliau du Joncteur d'FJy

(quatorzième >4éclei.
BO( ’CIIFT, buisson, b> ousaailiua ; — 

••oere de poire.
BOI pelei in qui porte le )>our-

4ou (bâton au bout duquel il y a une 
pet de pomme de bois).

BOI KCOIX. Bourguignon Auberi »e 
Bourgoing est le héros d'un poème.

BOI RON, cabane, maison 
BOCTAR, futaille, tonneau i vin.
BOI YARD, 1VOI VUd l HOt VKT.

>e<iuc boeuf.
BOVFR, bouvier; se dit etH»ie daws

le midi de la France.
BRA1, IVLISKAI. IX BK U). Ijoue.

ten e grasse; — sorte de piège pour les 
oiseaux; — cris, pleurs.

BKKCII, (IKBRFtfU. jeune bois,
biuye es; — coi'de pour carguer les voi­
les derme de marine).

Kt val de Josaphal y est ju breuil 
foilUi touffu).

Rihmm d Vlixauér»
liRK ARD, bègue.
MUC'ON, vaurien, ooquin. ma loti u

lA-ax (l>oau fil de ce vueil Garnir
(préserver)

tu n'aprenss (n’apprennes)
à mentir ;

Quar plus plaist mensonge a brison 
Qu'a familleus diar cie paon

(qu'à affamé chair de paon).
< •m»i< d an vtlriu tisnaaa ei befm.

(à saivre)

Miettes de
L'HISTOIRE

êMÛ Aê • ■ A4ARRRR^RRg

ENTRE EUX
A propos du peu d'estime qu'ont les 

Allemands du Nord pour les Allemands 
du Sud, et réciproquement, on rappor­
te cette aneci’ote qu’aimait a conter 
Alexandre Dumas :

Un officier prussien faisait visiter à 
quelques amis les curiosités de Franc­
fort.

On arrive au dûm*.
La. parmi quelques EX-VOTO de tou­

tes sortes, le sacristain montre uqe sou­
ri* en argent.

-Oh ! .qu’est-ce que cela ?
—P:tr une vengeance du «ciel, répond 

le sacristain, tout un quartier de Franc­
fort se trouva un jour plein de sourts 
qui l«> dévoraient. On dut faire venir 
tous les chats des autres quartiers, tous 
les terriers, tous les animaux mangeurs 
de souris : rien n’y fit Alors une dame 
dévote eut l’idée de faire fabriquer une 
souris en argent et de la consacrer a la 
Vierge en manière d’EX-VOTO. Au 
bout de huit jours, toutes les souris a- 
vaient disparu !

—Etes-vous naïfs, dit le Prussien, de 
raconter ces choses-là et d’y croire T 

Nous les racontons, dit le sacris­
tain, mais nous n’y croyons pas. 9è 
nous y croyions, il y a longtemps que 
nous aurions offert à la Vierge un 
Prussien d’argent.

Maurice, qui se dispute avec *a loeur, 
t«o dit de vilains mots :

Dis donc, fait la petite fille, vexe*, 
ta pourrais ménager tea expressions.

—Oh ! ce n’est pas la peine, réinmd 
Maurice, j’en ai beaucoup d’autres.

Les discours et radio- 
messages de S.S. PieXIl

Lm typographie polyglotte du Vati­
can vient de publier les discours et ra- 
dio-nie^sages de la huitième année du 
Pantificat de S. S Pie XII (2 mars 
19d6-ler mar 1947).

Comme dans les volumes précédents 
édites par la Société "Vita e Pensxero’’ 
de Milan, chaque document est intro­
duit par une notice en langue italienne 
et reproduit dans le texte original. En 
appendice figurent quelques Lettres 
apostoliques

Le volume renferme 77 documents, 
en 7 langues différentes «latin, italien, 
français, espagnol, portugais, allemand 
et anglais); 14 sont dans la langue de 
Bossuet, que le Pape manie avec une 
maitnse. a laquelle vient de rendre 
hommage l’Académie française; 7 de 
ces documents ont été adressés à des 
auditoire, et destinataires arabe, belge, 
hollandais, javanais, suisse et tchéco­
slovaque les 7 autres, à des Français ;

’‘Que les catholiques se tiennent prêts, 
qu’ils .e préparent, le Congrès commu­
niste de Milan les a déjà mis dans la 
nécessité d’établir leur front”, écrit 
l’Osaervatore Romano, qui préconise 
une \j^ie action de propagande “pour 
fane connaître la vérité sur l'actioft vé­
ritable de I’Kglise en faveur de la paix”.

**L*ap|»el du Pape aux catholiques pour 
qu'ils se préparent, ajoute le journal, 
avait pousse ceux qui proclament la 
lutte contre le Vatican et 1 Eglke a se 
demander avec autant de candeur que 
d’étonnement : où est l’ennemi ? A cet­
te question, ils ont voulu répondre eux- 
mème* • l’ennemi, c’est nous. Tout e*t 
clair et le* clarifications sont utiles dans 
l'intérêt de la concorde et de la fer-

groupe de journaliste (17 avril 1944), 
professeurs et étudiantes unlversitau as 
(25 avril), élevés et professeurs du “ly­
cée Chateaubriand” de Rome <22 juin), 
peut* chanteurs de la “Chorale parois­
siale de Saint-Joseph de Roubais" (31 
juillet), pèlerins de la béatification de 
Ma rie-Thérèse de Soubiran (22 octo­
bre) et du Grand Retour *22 novem­
bre). Lettre a la Semaine sociale de Pa­
ris (11) juillet).

Nul mieux que Pie XI peut-être n'a 
défini la doctrine et l'eloquence de ce­
lui qui devait lui succéder. Dans une 
allocution prononcée en septembre 191M», 
lors du deuxième Congres international 
de la presse catholique, Pie XI. van­
tant un discours polyglotte que venait 
de faire son secrétaire d’Etat, déclaia 
que c'était vraiment un discours de 
Penlecôte, par l'étendue et la profon­
deur des vues, par la multiplicité des 
langues, “si bien pensées et si bien ex­
primées”.

demande I”'Osiervafore Romano

me té. L'Eglise le Saint-Sir ge set ont at­
taqués comme des ennemis de la paix, 
et des amis du capitalisme. Aussi, la 
défense doit-elle être axée sur «me pro­
pagande intense et efficace La mission 
de l'Eglise et du Pape peur la p »ir. psui 
le?, revendications équitables de droits 
méconnus des classes prolétaires, poui 
celte paix sociale qui ne peut être ac­
quire que par le triomphe de la justice 
et dans lequel Pie XII voit le premier 
antidote contre les germes de guerre, 
doit être rappelée et illustrée par tous 
les moyens dont les catholiques dispo­
sent pour leur propagande. L’Action ca­
tholique, si injustement accusée et 
frappée, conclut l’Onervatore Romano, 
est le pilier de cette action pour la de­
fense de la vérité.”

— Petit# galerie —

HISTORIQUE
CflNRDIinnE

I
L# vicomte d’ARGENSON

Pierre de Voyer, vicomte d’Ar- 
yensoH (1625-1709), einqu'ême 
younemeur de la Nouvelle-Fran­
ce (1657-61). chevalier, seigneur 
de Chastre et vicomte de Mou»é, 

*( i gentilhomme ordinaire de la 
] * Chambre du roi, bailli de l'aurai- 
< » ne, enseigne de* gardes royales 
j * 1 2 3 et conseiller d’Etat, fut baptisé 

le 19 novembre 1625. Le 25 mars 
« « ittfo. il reçut la tonsure, mais il 
I I ne tarda pas à opter pour l’épée, 
o Le 26 janvier 1H57, il était pro- 
* « mu gouverneur de la Nouvelle- 
I I France. Il devait sa nominal ion 
i i a Mgr de Laval avec lequel il 
J | entra bientôt en conflit d'uulori- 
! I te sur des questions de préséance.
« « C’est sou* sou administration 
I I que les M es sieur s de la Compa- 
i » gute de Samt-Sulpice devinrent 
1 ’ les .set y ne urs de Montreal et s’é-
II ta b lin ! v Meric flA57). Le 

> sanctuaire de Sainte-Anne de 
J Beaujtré fut établi par M. de 

i Queylus. sulpicien, en 1656. Dol- 
1 lard des Ormeaux et ses seize 
I I compagnons sautèrent la colonie 
i i du pênl iroquots, par le sacrt- 
] J ftee de leur vie, au Lonf-Sault,
, i en mai 1660

Que les catholiques 
se tiennent prêts

à défendre “l’Action catholique” 
et l’Eglise contre le cou.munisse

Les 25 ans de généralat 
du TRP. Gervais Quénard

On visMit de célébrer à Rome, en la 
résidence de Tor Di Nono, les vingt- 
cmq an* de généralat du T. K. P Gcr- 
ya» Quenard .supérieur général des
Asaom pl t • *n istes.

Le jubilaire, qui naquit le 11 janvier 
IR75. dans un petit village de Savoie, 
prit se* gradi •s théologiques à Jérusa-

rev e r*e wr rwwrr et * T"# R

Ota trouvera réponoot 
en page 13

i . ----- • i

1. —Que <iifiMÏlent ce* mot* la* 
Un* F\t lO I T DES ?

2. —Peut-ini audater validrnirnt 
à ta sainte meme entendue par 
T. 4. F. ?

3. —Qui fut l’homme MAS- 
QLF DE FER T

t.—( ouimeif. m marie-t-ou aw 
MEXIQUE ?

3.—Quelle ed. rétimolugi* ém 
■MX “COCKTAIL?

6.—Quel Fiai auu-ricaw oarupe 
le 79e rang au point d« vu* 4e ta 
p*puld»iou?

lem et à Rome et fit ses premières ar­
mes de missionnaire en Russie, non 
loin d'Odessa. Sa parfaite connaissan­
ce des milieux orthodoxe:, et de la men­
talité slave le mit bientôt à la tète du 
grand college bulgare de Plovdiv (Phi- 
lippopoli), Bulgarie : c'est la qu'on 1!)2;>. 
S. S. le Pape Pie XI vint le cherchei 
pour en faire le chef des Pères do l’As­
somption,

Sous son impulsion, lu Société qu'il 
dirige a triplé le nombre de ses mem­
bres, fondé sept provinces nouvelles, 
lancé des missions au C«»ngo belge, on 
Afrique du Nord, en Mandchourie, au 
Mexique en Colombie et au Brésil; elle 
a maintenu, en dépit des persecutions, 
La piésence de certains centres en Rou­
manie. Bulgarie et Yougoslavie. Détail 
à* souligner ; sur les quatre prêtres ca­
tholiques résidant on Russie, trois soot 
Assomption is tes.

A rûl • de c<-la, le T R. P. Quenard a 
mis sur le pied le plus moderne I*** 
oeuvres déjà existantes qui sont la 
marque de sa Société ; grande pressa 
catholique, enseignement, oeuvres so­
ciales de toute espèce, hautes étude* 
byzantines, bibliothèque augustinien- 
ne. Auteur lui-même d’ouvrages re­
marquables (exégèse, mission*, spiri­
tualité), il est l'homme voulu par la 
Providence pour lancer vers tous laa 
champs de conquête ce jeune institut 
qui fêtera dans deux ans son premier 
centenaire.

Le T R. P Quénard qui est una tré* 
grande figure des milieux parisiens ta 
lomains a reçu pour lui-même et pour 
sa famille religieuse les meilleure* bé­

nédiction* du Saint-Pere.

« » M d’Aryenson rejuissa en Fran- 
II ce en 1661. Il s'illustra dans les 
< > années royales, prenant part aux 
’ ' sieges de Porto-Longone, de la 
I I fiance et d'Ypres, à la bataille 

1 de Lens, à l’invest.sxement de 
[ Bordeaux, recevant meme plu- 
i sieurs blessures dans ces rencon­

tres. Il mourut vers le 9 avril 
I 1709.

LA PARADE DES 
SOULIERS ANGLAIS

Ixmdres » été dernièrement le sièg« 
de l'Exposition de lu Chaussure de qua­
lité ou l'on présentait des soidh rs île 
grand luxe. Une estrade montée dan* 
le hall d’exposition reproduirait I'at­
mosphere d’une boutique élégante de 
chaussures; des mannequins présentaient 
des souliers pour toutes les circonstan­
ces. Un commentateur faisait valoir 
le* détails de chacun des modèles, !»*s 
teintes, le genre. I^es acheteurs d*1 IV- 
tranger rosntatèrent que leurs b«s ms 
avaient été étudiés de prés par les 
exposants qi i étaient pixir la plupart 
de* maisons anciennes et fort connues 
pour leur belle fabrication qui, malgré 
l'introduction du travail mécrulque et 
la demande pour un accroissement in­
tense de la production, n’a rien perdu 
de rsa beauté.

T A FV4 !*♦: ITtFMF

faxiise est à la campagne pour la pre­
mière fois chez tante Marguerite. Avec 
»e* gr.mdes cousines elle se promène ta 
yoit un champ de choux.

—Tu vois, lui dit tante Marguerite, 
m sont des choux.

laxnsc sc penche cuiieuaenient, ta. 
prenant un air attristé, répond ;

—Y • pas de crème.
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autre a vécu l'i an.s en captivité 
et a atteint un poids de 20 livres.

- ----- -
r>e retjitn* iu Bar. en eau sa- , C"«si le_ s,^Yant: ln%- clairet pnk-is.~et de tenir ^"np- falîe.^'cï n’iS

Le BAR
d’Amérique

• Par C Uode HKI.ANCON

Si l'Achigan ne si* trouve guèr 
à l’Est de la Rivière Chaudière,
en revanche les vduéôecuis reçoi- pression He t . C. Abbott, “aussi tlttjue. 
vent la visite d'un poisson tjue rapideuie.il qu une punie picore 
certains sportsmen mettent au r*u ©r*ri ’• 
premier rang des gibiers d’eau et St aborKiant autrefois que les chacun et de format 5 pouces par 
qui s’aventure rarement en amont premiers colons américain.» s en 8. avec de nombreux dessins en 
du Pont de Québec (1). C’est U émervciUèrent, le Ba. perd du noir et des aquarelles en cou- 
var.clé américaine du Rar, appelé terrain. On le prenait jadis dans leurs.
Loup par les Romaics et enfant la rivière St-Françoi avec le » „..v.i:a
d*-s dieux par les Grecs, aussi bor Dore. l’Achiltiu et le Maskinongc. _.J ‘ ’ R “ •à manger qiTexcitaut à pêcher. Aujourd’hui. 1 est relèvement

Tyjie parfait du poisson à ray- rare, m.-nu* devant Montmagny, .. | n irphuloi,!'- externe,
ons épineux, le Bar opère la liai- où se faisaient, jusqu’à ctrs der- ' ^ î,‘1 de\'elop-
son e tre la Perche d’eau douce e* nières années, des captures im- P«m«nt et la classification gene- 
l'Achigan de mer. C’est une ma- jimtanles. Toutefois, a ant de ,.®î.*^u^c,u_R’1',f_0r^rc!?' . \t'Xte e *

MANUEL D’ENTOMOLOGIE
pr«*««eur Jeannel forment un fout m ruppoler que l'ouvra*» de

Au pouH de vue de l-.ntomolo- c'm',"e- P"r exen.ple 
Cet ouvrage comprend trois de la province de Québec, il (suite à la dm. Mifascicules d’environ 100 pages '

Le CRAPET-SOLEIL
• par CUlMir MeUuOMn

“Poisson déniant”, 
qualifié ce Ciapet. Mais de le 
trouver enfile, raide et croüté de

ftl I XtW I i ft'SlXar éfeatD.M* I • 1% .

le* Crapet-Soleil s'adapte assez 
bien à des milieux divers tout en 

a4' préférant un habitat riche en vé­
gétation. 11 aime se promener 
dans les allées des forets aqua-

ons épineux et la seconde quato. - rocheuses, donnerait peu’ d aquarelles nous mon- prendre a des bouts
ze rayons flexibles. L’intervalle des résultats intéressante. Il est AM~" J " ! A 
entre ces de ix nageoires caracté- certain que cette métuooe niar- 
rise l'espèce et permet de la dis- querait un progrès s”r !e harpon- 
tinguer de La lAerriie blandie nage au des Micmacs ou
(Vlurone araeriraNa*. l’amorce <ie niiM'we salee, telle

se tient dans 
eds d'eau et coha- 

bandes Je Cyprini- 
IHftJtes fosses. 11 se 

oe vers qui nourrit surtout d’insectes et de
nous rend l'itn- 

dc détruire cha-
. j»., . -------------- ------ ----------quantité delue second fascicule est consa- l* nusere dans le monde; qu'im- moustiques.

cré à des aspects tout à fait mo-

. ■ _ —. :—....... a ues 0041 is ae vers qui nourrit surtout c
crî* < os ,ns*<rtes aftu1T!:, faune ne cachent même pas l’hameçon leurs larves. 11 r 

fie 1 Europe, faune de 1 Asie tro- ou l'épingle recourbée, il est aussi portant service d 
rir;»le. etc). commun dans les eaux tièdes que que année une gr

• !.< Bar «T tmérfaxw.

clernss de la science des insectes; , 
la physiologie ou étude des fonc­
tions de l’animal (nutrition, ex­
crétion. respiration, circulation, 
sensations, tropismes, reproduc­
tion). le comp4)rtement (compor­
tement simple, défense, mimétis­
me. parasitisme, psychisme) et la 
vie sociale (sociétés de guêpes, 
bourdons, abeilles, fourmi.-;, termi­
tes). L'illustration est ici plus a- 
bondante; elle se conip<Kc de 80 
figures dans le texte, de 8 plan­
ches en noir et de 4 en couleurs 
(ces dernières sur le mimétis­
me).

Le troisième fascicule, (d’inté­
rêt beaucoup plus restreint), trai-

I c F’..h semble s’accommooei qu’eUc .<• pratiqui ac- te de paléont ' de
de nombreux habitats On trouve tuelle. Le Bar mord aussi à la graphie, c’est-à-dire des insectes 
'è' •• ms dr.i's *a mer qui cuil— H • : i nom e quand il fossiles et de la répartition ac •
voisine le fond en dehors de la 
li'tne des brisants ou les plages 
rocheuses à marée haute, dans les 
esluaires et. chez nous, en eau 
douce, mais la plupart adoptent 
un canton et y vagabondent, il 
est probable que dans la mer, le 
Har ne s’éloigne jamais à plus de 
deux i ùlles de la côte et que 
dans les fleuves, il voyage encore 
moio II fuit simplement l'eau a 
plus de 70 F. et fréquente les 
profondeurs à température con­
venable. (1 est actif toute l'an­
née.

lx?s frayères sont en eau saur 
maire ou à l’embouchure des 
cours d'eau. L’espèce est très pro­
lifique Une femelle de 12 livres 
peut déposer plus de 1,200.000 
oeufs et une femelle de 75 Livres 
prés de 10 millons. Cette fécon­
dité marque le Bar comme une 
es' 'e à ponte non gardée. En 
efi -t. les oeufs sont abandonnés 
sur le fond eu leur faïule poids 
le;, expose à être dispersés à la 
niom Ire agitation de l'eau.

I^es petits éclosent en 74 heures 
à une teni|iérature de 58' F. et 
grandissent très vit\ Un sujet, 
elevé en aquarium, s'est allon­
ge tic 14 pouces en 11 mots. Un

(I) - 11 a été trouvé recinniuent
da is le lac St-Pierre

tuelle des insectes à la surfare«du 
globe. Les figures que l'on trou-s entourer sa capture du p d je toxt_ t des carles porte! nfmibre de pécheurs d'A- Comme l’achigan, le Ciapet est 

in'.em-e par cer.ams clubs ^^rauhioues L^s ni inches s.,nt chl*an« nienaces de la bredouille, un poisson a ponu* gardée; cum- 
dhonnaires am«?ricains, le _P 1 ^ ! u f sont heureux de lui voir prendie me lui il nettoie, à l'aide de ses

ut» tient en surface
Sans 

luxe
de m____hi________ ■_____

, ,, s,.r noble gibie^ pour S noir et représentent les fos
justifier quelques recheiches el siles les plus caractéristiques. 
Joa engii s sportifs. U se débat Line carte hors texte en couleurs 
comme diable au bénitier et jus- donne les régions naturelles re- 
qu'à la fin cherche à casser la Li- connues aujourd'hui en zoogéo- 
gne, a i user sur une pierre ou à graphie 
l'emmeler 
fond.

• l.e Crœet-Sole4|

leur mouche artificielle et de s’a- nageoires et de sa bouche, un 
muser de ses efforts enragés pour creux du sol d'environ 3 pouces 
se libérer. de profondeur et 18 pouces de

diamètre où deux ou trois femcl- 
Ses alliances de famille de- les déposent, en juin-juillet, leurs 

vraient aussi lui attirer quelq ie centaines d'oeufs à peine gros
parmi les herbes du Les deux premiers fascicules considération. Il ne faut pas ou- comme des tètes d’épingles et reo-

<le l'excellent ouvrage de M. le

Le CRAPET-SOLEIL et le BAR
7—Quel surnom a-t-on. donné 

ou Vrapet-Soleil ?
2— Enumere'. les couleurs de li­

vrée du Crapet-Soleil ?
3— Quel esl l'habitat ordinaire 

du Crupet ?
4— Quelle est la nourriture or­

dinaire du Crapet ?
ô -Décrivez brièvement les prin- 

cifMles étapes de la ponte 
chez le Crapet 7

6— En quelles parties de la pro­
vince de Quebec peut-on pê­

cher le Bar 7
7— Ije Bar est-il très fécond 7

9—De quoi se nourrit le Bar 
10—Dess:nez un Crapet ou un des flaques de lumière qui trai 

Bar 7 ........... ‘

blier que l’Achigan n'est qu'un fermant chacun une gouttelette 
crapet géant. Et puis, ce petit d’huile. La ponte adhère aux
Ccntrachidé est parmi nos pois- cailloux et i seines du fond. Le
sons indigènes l'un des mieux vè- mule la garde seul. Comme.l'A-
tus. I-es couleurs de sa livrée or- cnigan toujours, il s’affaire au-
dinaire sont empruntées au bleu tour -ie ses petits, les rattrape 
île notre ciel d'hiver et au jaune «t les crache dans le rud lors­

qu ils s'éloignent.

S—IsC Bar tnt-il t»é* lonpfemjM * r de repeter la question

nent 1 été dans nos soua-bots. En l'tant un puisson nain, il se dé- 
toilette nuptiale, il éblouit tout veloppe avec lenteur. A deux ans, 
simplement. Des rubis parent sa sa moyenne normale est à peine 
gorge, des rangs de sanhirs s’en- de 3 pouces. Comme tous les 
chassent dans l or nerf qui eu:- Cîntrarchidés qui vivent en cü- 
rasse ses flancs. Il rutile, il arde, mat froid. iL passe l’hiver en une 
au point de se demander ou cet sorte d'engourdissement 

■neuroticre gîtant du N'ord a bien pu déro- Malgré sa petite taille et ses
û lèbéc PO b*r Unt ,SO,ei?, iustîf“r gr,Mwes a * m*e grande
Quroec. rQ so,, n(>m> Enfin d vjt tré, b|en xu[nxiT économique Son bas prix 

dans un bac d'appartement où d le fait pénétrer dans nombre tie 
occui>e avec honneur la place u- familles pauvres qui. sans lui se 

IX, / , ,, surpée par la carpe chinoise — priveraient peut-être de nui Mmb) d affranchir suffisamment leurs place qu'il récupéré brutalement Le Crapet-Soleil a dîx aigmN
lorsqu'on l’aseocie par megarde i Ions a la nageoire dorsale et 3 à

Les rcjwnses à ce* question* de­
vront parvenir AVANT le 21
mars 194H à :

Louis-Philippe AUDET. 
Concours de Zoolopie,

25a. rue Lachevroticre,

Les candidats sont priés 
a) d'écrire lisiblement

lettres
'n rivale.

10 - (154) Vol. XII, No 10 L'ActsBM Cetfcoliqy* — Qttôfcoc
la nageoire anale.

Di mendie, 7 mer* 1948



Jle XZouwUesi À-' AX Oil CE
Lettre d’une Québécoise

Parfe, villr d'elofanoe, 4c cmI-

poiuiante : Faire tremper une 
«fccorce de citron dans une tasse 
cle vinaigre, durant une nuit. 
Frotter, ensuite le* verrues avec 

l>e vi*ir ee *»»»’*,"l»****t «»réeeee. nette écorce, 3 fois par jour, jus-

En humant chez Lancôme
I autre jour. Faubourg St-Ho- à lOnih i eonêtitmt un pa futft

imrr et de raffinement. e»t aussi et ret esprit critique en herbe, qua ce quVues deviennent blan- noré, je me ruts arretre, tier au p^ur tout le jour, ptmr tout le
U ville des musée* et de* expo- j>„ toute rtonnre et smi- ches, ■èchent et diKpar«iss-nt. rent, humant avec de/ire, je lève soir, pour tour moment
xi lion*, la ville de* art*, de-, let- riante. Cette recette fuit parait-il mer- la têt' et me trouve face à face •‘FLECHES* voue a déjà visée
uex et du cull* de l’esthetlgue. piU)l |0jn, deux jeune* étudiante veille, je vous la transmets donc avec la vitrine de ‘Chez Lamô- et vous tutus approchez, je vous
fc.ii ee moment *e tient à Paria dinrutaient : l.a semaine dernière de la part d’une amie du Cour- me”. Séduite, etuorcellee, je ren- présenté donc l’avant dernière
l’exposition des trésor* de Vienne, reci in»u«r avait apparu un peu rier tre dans l'exquis salon si discrè- rréatiotf; c'est une senteur vi-

Toute une après-midi, diman- terne, la lumière n’étant pas fa- A tement élégant et ocrfieinont. brame, fraîche qui évoqué tou­
che dernier. J’ai vlstte avec pieté vorable; mais aujourd’hui je ne 11,rr “***' I"1 O directeur de in grande niai- res *«* rffluves d’une serre de
et ferveur des trésors de hciute. saK, jr le comprends mieux, je Vous m'avez fait parvenir, il y son était ce jour là de passant «« soir de printemps,
de grace de couleur, de lumière et U vois davantage, vraiment ce a U1, certain temps une découpu- à Paris. “Voilà, je me suis sou- Tenez, appliquez un peu de ce
d'ancienneté gue Vienne autrcfol* \ crmeer est une merxeillc ". l>e r, d'un journal américain en me venue de votre invitation et me Pt,rfum à votre poignet, bien, fn-
gardaJt jalousement pour elle seu- rhagur côte surgissaient des é- demandant *’il y avait des con- roici tout à fait par hasatd, bien mr>ns une cigarette...
le. clairs d appreciation, de fine cri- ditions relatives à la reproduc- curieuse de connaître enfin le Pt maintenant, qu'en dites-

, . . . tique et (rintellicence ai-roë. l.a tj0n du dit article. sanctuaire d'origine d’effluves vous ?
Les tapisaerim du moyen age. France ee «ont le* Français et 'T*-A. - l -  ----------- a. g tin ri UirLf»* /inc/ltlf.» __ î _ .

7 ' j . • *n ........ **v ........ ..•« ...... I- qui désirent toute suprématie surtr-nue des heure* et des heures n jrs oranRrs d'Algérie. Nous nous
admiration et en extase. Ht je précipités, parce
me rappelle de ci de là, «les de- turinit-uaut di-puis quinze

y somptueusement habillées de 1lours de ciel bleu, de terre bru-
que verraient un désir d'usurper leurs \ PHRF, trônaient les elegants ^ !,!.".T". ” mPt y,’ujr-.

nmrs droits éphémères etc... et pour- Jl&cons. \ oici ‘K.\ PRE , c est • * - * donc d Lanromer , # g •••» ■ Ilwx 41*111 f sis ^flIN Xf 41111 Vx fl ••ftlt C 0L UCJiJr- ^•sax.s^rto. f- WtV * lu s § » s s- f V frol _ M a-ys* » vv "v

taik qui m ont particulièrement «range* sont en vente libre raicnt vous faire la guerre U1i parfum exotique, Vessenre °//rir en souvenir de vo-
ravie. Les peinture* de llnlanle ^ parl*. Mieux vaut contourner nette- idéale pour être porter avec le* lT' Visite, uh flacon de son der-
Marle-Thcrese * divers ages, de ^ xvtv u mrmr ardeur qui n,e,lt pui^ ce uuc vous pensez fovrrvres, les véU mruts lourds et "Irr P?rJum- MARRAKECH”. 
\ elasquez; I.cs disciple;, d I.m- Imuis a fall rrit.r >u mirude tie- ,,,.1. dans cet article n . 1 c •omptueux. Tenez. “BOCAGES'’ Tou^ l'fre, je suis partie empor-
niatis, d** Kembrandt; des Franz 
Hall's éblouissant*; des Titien 
inoubliable* ...

* utile dans cet article, traduisez, 
vant les tableaux de Rubens, nous réamRfH < t s c < , trEDQUfild.

Bonne chance.avons mordu dan* les oratifes.
Ainsi sommes-nous en France. 

Appréciant, jugeant et . . . cro- 
Un public rexpectocux. curb’ax, quant

Jeune homme peu fortuné.

conincndrait très bien à votre w,lt sous vwn bras, le précieux 
amie Yolande, elle est blonde et cadcav,.
étherée, “BOCAGES” renferme Merci, Lancôme de m’avoir 
les secrets de la molette, du lilas autorisée à révéler quelques uni

intelligent se pressait de toute Quand ce ne bout que les or m- désirerait en trer en relations de parisiennes arconlcut leur pr^ dés^deToreillt^armes^si^atten- 
*1 » t-i 11 f •i«l(tiirg*r a'gxir cI • i.ir __ _ —î _____ ____ ... Américain ou Canadien bien- <érc.,cc o rnnrniUTr- ‘ amies, si atten-part pour admirer, voir et revoir, g es qui subissent les crocs ca va 

Fne toute petite fille, une petite toujours... Mal* il y a les autres 
Française dis* utait avec son |jc- fuis et ni exposition, ni volume, 
re ; "Tu voi* c* j’aime; mais ç.». ni pièce de théâtre n’échappc à 
beaucoup moins, c’est moins clair, l'oeil vif du Français, à ,»n rxpiit 
c’est moins ensoleillé et je ne caustique et mordant, 
sais pa*. ça me déplait”. WDRK.K

tires et enthousiastes.... , ., férence à ‘CONQUETE’.veillant qui lui accorderait ap- * ».i j
pui moral et si possible quelque* , su > . r odeur pc^te toute Si une femme vous passe dans 
secours matériels. la /or.ce rt ^ Persuasion de son la rue m vous effleurant d’un par-

Pour toute réponse s'adresser ’ï0"1' drviendrez-vous un jour une fum évocateur d’espace africain, 
au Courrier d Andree en men­
tionnant le pseudonyme de l’au­
teur de cette requête :

•l.a voix de* érable*’

de scs ad(‘Ptcs J de ciel bleu nuit et de palmiers
Par contre CUIR vous oc- frissonnants, dites dans un demi 

compa^jnera partout, étrange, sourire, je te salue “MARR 4- 
subtil; l'odeur des cuirs fauves KECH. 
mêlée à Ui rose, à 1« violette et

Chère jeune "l.*«rrntienne”, chapeaux ornés de toutes les plu- Monsieur J.-Noël (tendron, de 8t-
Malheureuse«n«nt je ne -^’us pa* imii^inahles, de* soulici^. île 1 huribe, clé de J'ortueiif,

du tout au courant des exercices daim, surtout et de. bijoux eu cé- 
a faire pour obtenir le 
demande dans

ANDREE

______ erait tiès heureux d'échanger r< ® mon Unir je la prie de coin- ou œJibatane sobre. af/Kx-tueux, hon-
rcwiHat ramique, en paillettes et en bril- des caries postales de tous les muniquer directement <M d’ac- situation. Mut sérieux,

■yofrï lettre’ P.r ‘“î1'-................................. eoiM .le notre provmce entre «pUr tot» MMreiMMnl.
ailleurs, toute consommation d« 
choses grasses : lait, beurre, fro­
mage. crème, oeufs .. aide à ob­
tenir l’embonpoint.

Pourquoi ne pas porter «gi.le- 
rmmt un sous-vêtement légère­
ment doublé, ceci avantagerait à 
condition, de ne pas en exagérer 
l'ampleur. Bon succès avec cea» 
tentatives d'esthc<ique et tenez- 
moi au courant.

*

Chère "Pierre Ortee",
Vous n'ètes pas très précise

Uon Catholique' 
Qu«-tocr. 3. bout. Chai-st.Les robes du soir sont larges... des revues françaises. anticipés,

larges... Pour allonger la robe M. Gendron eit collectior.neuf (Tier* amâ*.
de l’anncc île :ucic. la f .,n; i;?e de cartes postales. Je*»ne homme instruit, âgé o< m
lui pose une bande de velours Prière de communiquer dire*-- *-Tnc 4<Scieuse e»*rrespondanic •1«. désirerait corresporvire ,ivcc jru-,
soit à la taille, aux hanches ou tement et merci à l'avance en son ^ 1>*« Qui Kilt: g SMSS*!!? iîSltS Sut* J?

I..- te de solda ta français prés®- .fûx , IM .«v.i.V
tement en Extreme-Orient et clé- hu Courrier d'Aixiree. l'-'Action Ca- 
sireux de correspondre avec de tho*ique”, 3. boni. Charest. Québec, 
jeunes Canadiennes françaises. Jeune mie aimant la musique. ^

r*ovma et le apart corres-
•. . pondant ituciiant et grand de pnfé-
«oiu rence. Age de ta à 30 an» Adies.-te : 

et vous prierai de vou* so 1 venir Mu«- IJVLMKKTTK MtoiJrr, Cj» 330. 
que c’est la même pour tous : • Ste-Anne de la Pocattére. comi. -!e

. ... „ KamourasJta.2ieme escadre rte chasM- G.C.
1-2 Cigogne*. S.P. !*912€. B.P.AI. .. Vi‘ lU* ,lU?. * ^ "«truite. tU*-

daits le bas de l’ourlet.
Assez d'indiscrétions, je vous 

les confie à vous toute seule et 
en vous priant d'excuser mon re­
tard, souhaite vous lire a nou­
veau. bientôt.
Trè* chore ••Or|*hehi»e solitaire",

nom et au mien.

Chère • Anxieuse de Savoir**.
Il e,t préférable de porter j!?uncs canadiennes français
icct-soi.es noirs avec une Co™m<‘ toul ont m,*rw’
■Trnw» He noir J* 1 inscrirai tout a fad au l’ébi

Je b* et relis votre lettre mais 
hélas aucune réponse ne m’est

D
des a ce
robe garnie de noir.

2) Oui un sac à courroie se 
porte autant avec une robe unie 
qu’avec un tailleur.
■ 3i Oui des accessoires noir.*

quant à la dis|Xi*itK»n de* piece* parvenue ce sujet, \otie tian- .sont toujours de mise même a\ec êê3, Air-Tonkin. Fxtren»*-Orient, metrr. dem.'iiwlr r?>rrè»p!irvd,!*it ' '
une robe de teinte pâle, ornéede votre maison. quillité est sauve mais le but de

Je vous suggérerai à tout hasard votre demande raté. Si vous dé- d’un col de dentelle blanche,
des tentures beige pâle pour le «irez que je publie à nouveau Bonne chance et revene-.-moi.
salon et un tapis rouge-vin ou une autre demande, faites-la moi
rouille. Pour votre chambre des parvenir signée d'un pseudonyme Cher Jeazmot.
murs vert très pâle, des tentures et d’une adresse, 
d’un vert un peu plus soutenu, 
des coussins jieches et bruns.

avec
r- iu#,, , . », •«?* mCmes quahlcs, tout #>n Gant li-C apoi akchef Bernard \N-brr. But : favenir le dlrT A.ir"me 

DRIOT; caporal-chef Roger-Louis l,n«* ••JRAWnb wakc-, »/• du Cour- 
BERTRAND; caporal-chef Uno 1" Action Catholique -,
CASPAR INI; caporal-chef Mar- ' CTfcTO*t’ <***>t*
eel BARBIER; caporal-chef Ro- Demoiselle aericusr et synqi.ithiquc. 

. „ Voici au vol. à peu piês, la si- ger SCHMIDT; capornl-chef I^uis ** 55 ‘?vlle correspondant*
Depuis que je .-mis en France gn.fication des noms énumérés BONY; caporal-chef Daniel DE- V a cUpC » , M,le

Pour |n rhâmfcr» h, v«- fi.w Ü m.e*t AtS™]* ^^IZ'L îf votre lettre; VOCELLK; soldat de l.è.c classe ’ ’ HO°“’
1 la chambre de a fuie* courrier particulier des lecteurs. Julienne peut vouloir dire bon- Louis BRUN’ soldat de lière das- Jeune fille sérieuse, honnête et w»i-

J espère vous lire de no-.neau ne ménagère; Jeanr^tte. curieuse; „ Claude AGEZ correspondant» age*bi«‘tM* Jeanne, curieuse; Madeleine, ten- *«££ an^pé'ou nom de tous £b^.‘de" pWitoScT** Vu
Chère peUW mnm- OMherme. .Monique compatissante; ce* braves et à notre charmante *ar,U., bnn o?.m, nVîVx*“ “ “'a*'

w Germain, autoritaire; Cé«:ile. mu- qtli nous a fourni le* noms. Adrrv'^ .««MiAl.nMSR. »/. d..
Au oontraire avoc votre enthoti- sjcienne; Adrienne, dévouée; Lu- 

siHume on la v*e et la beauté, ctenne, douce; Louise. •ièVwouil- 
vous saurez dominer vos pre- larde, Gérard, serviable; Laurent.

J ai été ravie d avoir de vo* mières impressions de recul et de pur; Carmen, coquette; Anne- 
nouvelles. Comme j* auis cou- dégoût, parfois, pour voir plus Marie, pure, bonne; Lucile. lépè- 
tente d apprendre que j’ai pu haut et plu* loin. Faite* les Scien- re; Angélique, aigre; Gisèle, vcla- 
vous retlonner un peu de con- ces sociales, si vous vous en sentez pv
fiance dans la vie. Ecrivez-moi capacité. Bien sûr. le rounder n’est pas un échan-
quand vous le voulez, que ce Qui vous pouvez lire tous les g*- de devinettes, je ne puis donc

du bleu pâle.
Bonne chance et revenez me 

dupner des nouvelles plus pré­
cisés de votre installation.

Chère Hirondelle de* raniee*. de
l'est. Service de 

correspondance
• Pour élrr < onodrrrr. Unis deman­
de drvr» rira arrompaKnér dr U 
*on>mr dr C INOI ANTE CENTS T» M'»

Courrier d'AAlrée. P’Artion ( 1U10- 
liqw". 3 boni. C3iare»t, Qu> lx .-

Brunette, Infirmière gradiiG-. Agée 
rte 3q am, gaie, aifectueu»*- <. ; -rtln* 
Suée. r(xh<rchan( surtout qunllt ; mo­
rales, rtemande correspondant 
de Si) A 40 ans. *<»bres, eultlvG 
néte* et bons ehrètiens. Avlrexs- 
U6. Lèvis. PQ.,

agr*
l»on-
C I*.

A vmjj.i r»; I»Kî> ( H . Nous M. XMlHç IMIVISN. Lan-
C P. Val d'Or. 4444. demand#soit pour obtenir un service ou Pasquier de Duhamel «C scs ou- VMS aire votre”’iWWpouV- iïSSÏteS pa«ui«u*

pas je seiai toujours heureuse t,-*, volumes aussi. Je vous sug- r« réjiondre vous-même à eette 11 n«n cmtte nen fK»ur oV>i. mr
I IB* *-*»*• ex 1 M r» • • * . «mm 1 1m « S  m *  A *-• _ ! A VT»________£  _ «A a. _ . _ - . __   _ . ^

oom

de revoir au bns d'une lettre la gère egalement Saint-Exupéry, dernière question. 
Signature de la gentille hirondelle, quelques-uns d’André Maurois. A 
Au revoir. oc moment, éeriver-wvoi à nou-

ku et donnez-iroj vos impres­
sions de ow volumes, il me sera

la sienne en retour, but

au rerosr.
aux questions po«<-es au Courrier, sérieux.

— Les demandes .4e correspondsare.
«lies. c«>ûlent SC cenu. — En réponn if \ s I* \ i j i.vi-hi.m 
A votre autre qutxiion d est tel- C J*. Va J d'Or. Boilt- 444-1 tken .n .• t i- 

une des amies du courrier tain qu'on peut, i l'aide de la cor- reapondante» ARém dt n * au /,n*;

Bonne chance et 

Sidhère Gil Blonde, __ _____ - . , , ,____ ^ ^ _sions de oee volumes il me aéra a en sa possession quelques ca- respond a nce iaire ta connaisunce or photo, m possible; la sienne en retour;
Je suis de^olèe de vous ré- alors plu. facile d e^ave- de vou, de "Talting-frivolité”, svec ^ ^,CUX-

pou re si tard. Jaune ats toute- aider. instructions et directives peur fai- ^ eorreapoïkiant voua xinbir dqme. u .nxi kii'e JOSIN, Caaev, comié
foi* vous donner quelques renaei- Bonne chance amie Catherine re cette dentelle, serait-elle assez, rien ne voua empêche de le recevoir rte Laviokiu . «/* m Paul Carpcn-, . i.
gnemenU sur U mode parisienne ^ i bientût charitable et gentille d’ei faire * *•» nmmer rtèeire corresprmdantes Agée, d,. i«
• fm d. cnn-.iH-rw«r pou, « ------- p.nenir i Mm# «, aim# I# T.,l- TLR* J.’'a» S »“ *™’ b“* •**"• " '™‘'\
fvbird. Voici pour ceux w« celle* que Un*. 21, rue Notre-Dame, Thet- prendre diariètement de lui-mfm< et

Br ce moment, à Paris, les ro- cola intèreaae u**e recette pour ford-Mines, Canton de l’Est. ^ personne» consrirneic use* d** m- Voici wme l*«c personne» de
be. aont trè. longues, beaucoup loue d.sparaitre Ms Mrrue*. je Cette peraonnr remercie à Pa- ^ “«îF^ioponJant •- ^ d *‘’**ur« ^ ésmtmMt
4e gant* longs pour le noir, des la tien* d’une etiamimnSs eorres- ronce l’obligeante correspondante 4r- » «t *•»* veurf aana r ni.min (ouitr à la page 13 r
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VOÜNÔ

Si Ir comtr, vo(rr pfrr apprrnd 
Jauiilv que vous ave* renroutré 
serréCrment le» deux etr.mrers et 
que vous avn comploté avec ses 
rnnrmiN, vous aussi, mademoisel­
le Clarisse, serra la victime de son 

impitoyable rare

et il sera sArrnient rais 
courant de tout cela A MOINX 
)ir*: vous m’aidira à obtenir une 

rtie de la précieuse collection 
e bijoux de votre prre

w?
Ab, tu es la. 
Clarisse! Viens 
ici J'ai du travail 
urgent pour
toi

Prepare de suite des vivres pour
capitaine Chost, Beetles et Haldy 

Ils doivent partir dans une heure pour 
rechercher et tuer les deux étrangers 

qui sont sur Pile!

Nou« avons raison de croire qu'ils 
cachent dans le cratère du

volcan /

Si
N.*u* ferions bien de 
prendre cet avertis 

^ seur lumineux ave<
- - nous. JennnotH

-2)
Jù •M-J»

Bien, Jules! Nous serons 
peut-rtre for«-és de de 
mander de l'aide à l'a 
vion de la police de Mo 
samba, quelqu'un de res 
soirs . car l'avion doit 

bientôt revenir par

Allous donc faire une vi. 
site aux quartiers gene 
raux du cooitc . UK! 

'est-ce ce qui ne va
C'eot ht seconde foâs 
que J'entends comme
un bourdonnement 
sons U terre, dans 

le cratère

E* fA*:

Je me suis forcé la 
cheville, capitai­
ne .. Je croiü que , 
je vais retourner ..

Qu’est-ce que ta as, Beetles, 
suis-nous plus vite que oe- 

la .)t mi' lu que ce voi 
éteint

entrer en erup- 
Julcs

Je ne sais, mais ^

si cela arrive Je 
voudrais être

loin d’ici.

1

-
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Le savez-vous? I
Répontes ant questions posées en page 7

*AMAM AAAAAAA A • « A A A A AAJi A AAAAAjf !

LES TIMBRES
;! FRANCE

La Bulldt PHOIDGRAFHIOUE

1—4aCs moU ’.atim "factu ut dr»" qUp dr fer serait Mattioli, ministre

Parmi les nouvvaux tuubres 
français, signalons lec suivants : 
6 francs (plus 4 f ), violet, avec le 
portrait de l>ouis Braille (1809- 
1852), inventeui de système Brail­
le pour les aveugles; 50 francs 
plus 30 f.), pour la poste aérien-

signifiont. Je fais pour TUe tu du duc de Manlouc, Charles IV, qui ne, violet-brun, avec 4e portrait
donnes”. Dans ’e droit romain, on 
désignait par ces mots l’hvpothrse 
dans laquelle une pcrsoni c avait 
accompli un certain fait en vue 
d'obtenir d'une autre personne 
S»»ie certaine dation.

t: aliit son m.litre et La>uis XIV en d’Antoine de Saint - Exupéry " 
révélant le secret de l'achat de (1900-1945), aviateur et écrviain; 
Basal par la France. 100 francs (plus 70 f.), pour la MÛT
Incarcéré à Pignerol, il fut trans- Poste aérienne, gris belu, avec le K\ 

féré à la Bastille en 1098 et mourut portrait de Jean Dagnaux, pilote f* 
en 1703. aviateur. . H

2.—Diverses réponses ont été 
données à ce sujet.' En voici deux 
oui K* complètent.

Mgr Carinci. secrétaire de la Sa­
crée Congrégation des nites, a fait 
mi réponse suivante:

"lai messe écoutée par radio 
n’est pas valide, parce nue manque
la présence physique qui est re- fille, et qu’il aurait trop de cha 

IVcomplissement du grin s’il devait s’e’n séparer. L:

4 - Les fiancés, au .Me\i«iue, se 
connaissent longtemps avant leur 
mariage. Ils se voient en cachet­
te, jusqu'au jour où le fiancé de­
mande au père la main de la 
jeune fille. La coutume veut que 
celui-ci refus** en disant qu’il est 
trop heureujc d'avoir une jolie

quise pour 
précepte. Elle n'a donc aucune va­
leur. Et elle n’a pas de valeur, mê­
me dans des circonstances spécia- 
les, comme, par exemple la ma­
ladie, parce que l’Eglise a d( jà en­
visagé ce cas en dispensant le ma­
lade d'assister au divin Sacrifice. 
On a de même demandé la con­
fession par téléphone est valable, 
et la réponse a été négative parce 
qu’il y manque des condit’ons in­
dispensables. savoir; la présence 
physique et le .secret”.

Le R. P. Rosa. S.J., ancien di­
recteur de la ('ivitla C attoHra. a 
fait une réponse analogue en fai­
sant remarquer, en outre, que la 
partie essentielle du Saint Sacri­
fice de la messe est prononcée il 
voix basse, et que, pur conséquent 
il serait impossible d’écoutei par T. 
S. F. la messe tout entière. D’ail­
leurs, il n’arrive jamais qu’on 
transmette par T. S F. les cérémo­
nies d’une messe, en dehors de la 
musique et des discours. Par con­
séquent, la question ne se pose 
guère

.1.— I.c masque de fer a été dé­
masqué. Ce personnage portait 
non un masque de fer. mais un 
masque de velours; il a gardé son 
mystère pour une foule ie gens. 
De nombreuses hypothèses ont été 
émises sur son compte. -Voltaire, 
suivi par Alexandre Dumas, père, 
a vu en lui un frère de Louis XIV 
dont le Roi Soleil a voulu se dé­
barrasser.

On a dit aussi qu’il s’agissait 
de Fouquet et fie divers autres 
personnages.

On a établi que ce fameux mns-

^parcr.
dessus, le jeune homme se procu­
re *n cheval et enlève sa fiancée 
Le père, armé d’un grand sabre 
de bois, les poursuit, mais, hélas! 
ne peut les rattraper.

Quelques jours ap es, le fiancé 
apjKu te ia robe d*.* 
la jeune fille, et le manage es* 
célébré.

5.—Tout le monde parle au­
jourd’hui de "C ocktail”, mais ra­
res sont ceux qui connaissent l o- 
nginc de cotte expression. Récem­
ment, au cours d’un procès mon­
dain à Londres, le tribunal con­
voqua un expert linguiste pour 
se prononcer sur cette question. 
Celui-ci assura la cour que l’usage 
de ce mot qui veut dire littérale­
ment “queue de coq”, remonte à 
l é/oque où les combats de coqs 
formaient les divertissements les 
plus populaires en Angleterre. A 
l’issue <ie chaque combat, les pa­
rieurs, à qui là chance avait sou­
ri, buvaient a la santé de leur 
coq, et l’habitude s’établit de ver­
ser dans ce verre autant de suites 
de boissons quf Le coq conservait 
encore de plumes à sa queue.

6 — 1 A' 29e Etat américain, au 
point de vue de la population, est 
U KANSAS, avec ses 1.801,028 
habitants. C>*- le “.Sunflower 
State”; la fleur nationale de cet 
Etat est le tournesol. La devise 
du Kansas est: "Ad nstra per as- 
pera” (Vers les étoiles à travers 
les difficultés): sa capitale est To­
peka I^e Kansas est au 13e rang, 
quant à la superficie avec 82,270 
milles carrés.

Un nouveau venu dans la ga­
lerie philatélique, Dagnaux fut 
colonel d’aviation au cours de la 
seconde grande guerre; il fut bles­
sé au cours d’un vol de reconnais­
sance. son avion ayant été atteint 
par la D.C.A.; ses compagnons 
descendirent en parachute, mais 
Dagnaux fut tué, peu après, par 
l’explosion d’une bombe.

GRECE
Un nouveau timbre grec de 50 

drachmes, brun, porte l’effigie de- 
saint Demetrius, patron de Salo- 
nique.

URUGUAY
Les autorisés postales de l’Uru­

guay viennent d’émettre une sé­
rie de timbres pour honorer la 
mémoire fie José Enrique HfKio 
<1872-1917), philosophe, auteur, 
historien, homme d’Etat. I^e tim­
bre fait voir le monument érigé 
à Rodo, a Montevideo. On voit 
aussi, sur le timbre de 1 centesi- 
mo (vert) et 20 c. (rose), la figu­
re ailée d’Ariel, personnage de 
Shakespeare représentant l’esprit 
fie l’air dclivr de captivité; le bus­
te de Rodo sc trouve sur les tim­
bres <ie 20 centimes (bleu) et 50 
c. (rouge). Les timbres de 3 cen- 
titnos (vert) et de 10 c. (ornage) 
nous montre cinq personnes por­
tant la toge, avec l'inscription 
suivante : “For quicn te ven/a con 
Honor en Nosotros”. IjCs timbres 
de 5 centimes (rouge-violet) et fie 
12 c. <bleu), nous font voir six 
personnes portant la toge, avec 
cette inscription : ’ On gran amor 
es el aima misme de quiem nma’’

la pellicule erd-noire et un cpporeJ rudimenluiie <<uré peuvent produire une 
attrayante comme celte ci, pote en plein taleil avec un tempt de pote de t 30 à

PARLONS DU HLM

Service de 
corresoondance

<»uitr de U 11 »

"Dituphlné'’. S P. 
T r.E.O. < ntkx-hi-

ou iMe eorr«*‘f>«n-

i* fi-ancaU. petit
i )S an« et demi)

* co: ft-opondanU 
«tantes

JArtjl'KS I.ANCIEN, KOHI l» r 
m KH T, I l'( IEn KIOUA1J, et Jf \N- 
PlKRKK CRI DI T, tous même « .rett- 
•t : S-P. 53381, B P.M. TOE

Soldat JEAN AMkI ARI>, SP. 
WSC. par B.P.M. 406 190.

- Soldat YVON HRIN, SP 
B P M 405. Indochine 

— Caporal-chef l’I Ml K K. CONTAIN* 
Ecole de l'Air,- Rochctort s/mer. Cha­
rente-Maritime. France.

— Caporal Jacques caiummc 
2i me C M T C'hlffro, S P. r>7r>93. B 
PM. 414. Indochine.

— Caporal-chef JI AN JACOBA, 1/36 
3m» RI. Sème fie. $P ‘.«OV), TOE 

— Servent-chef YNDKK JAIIXXT, 
iU' nie.. C.C R . SP *0766. B PM 
4M, TOE.

— Deux jeune» eUiu.Ji'.ts 
HENRI LEFEVRE
et Cl AUDE DREVAXXE (16 ans» de- 
niandent correspondants canariienR. 
Tou* deux, même adresse : LycZ-e de 
Karçons, Amiens iî*omme), France.

— JIAN LE OU IRE. SP. 52?72. R 
P M 4or, Alr-Tonkin.

Soldat CHARLES SAUENILR, S 
P 30030. n P M 406 TOF

Serpent MICIIEI. tiRLSEUN. S 
P 51115, 1ère (.le. Indochine, TOE

Serrent JEAN-PIERRE CHES­
NAIS et erRent MtAVrOIS VOJTt’S* 
ZECK. 114. ooul. t’hamer, STifon, Co- 
chlnchlne

Conducteur JIAN H A t I .IK tHT, SP 
506H7 R P M 403. TFIN

— Caporal-chef RAIMOND Ot 1.1 JE. 
BP ;^0C1, B PM. 402. TOF. Indochine 

Caporal PAUf. TUYAROT. SP. 
Tîtr.l. .lèmc B.M.E O., tèrnc Clt, TOE. 
Indochine.

Caporal rouk.R MARTANV. sold-t 
RI.NRI WISNIEWSKI et Soldat !U- 
DIER IQUA Ff.; tons, même adre«*e ■

DutiancMv^ 7 mars î 94S

Cîroupe de enaase 
HIM CIO. B P M. «flOB.
ne ).

_ Seriient HOREMT EXCOEFIER, 
Forc«s françaises afrlcnnca, B >05. 
S P. 32277, Indochine française. E.O 

Serrent ANDRE OU.EON, S.P. 
09037. B.P.M. 405. Indochine française.

MICHEL ORIGNON, S.P. 
405. Indochine française. 

A LU LUT S UN A TO, 4eme 
El K bah. par Klientfra.

Serrent 
09037 BPM

— Sergent 
e marocain, 
Maroc.

— Caporal 
major. SP.

— Soldat 
chaleurs

l.l'Y SMtVHNTIC. Ftat- 
51107. BPM. 403. TOE 

MAURICE GUYOT, et
parachuti- r- ANDRE

IIKOUHIN et MAURIt'F DAVID; t,.is. 
même adre-v SPIN. SP. 54640. 
BPM 403. TOE

MOT D’ENFANT

Les JEUNES 
NATURALISTES

(imHe de la par r t6t

Mftntiilot 1890. L’amateur d'in­
sectes.

lioulltert 1920. I^es InstH-les.
Calislier 1921. Le S liiâêcies.
Ces manuels ne sont pji.s dénués 

de valeur, mais ont fail leur 
temps; ni \’aut mieux leur substi­
tuer maintenant le manuel Jran- 
nel.

Pour l'identification des insec­
tes du Québec, il vaut mieux se 
servir de la brochure “Les ordres 
d’insectes” de MM. Chagnon et 
Fournier, publiée a Québec en 
1042 et distribuée gratuitement, 
alors, par une gracieuseté de TA 
C.F.A.S.

T ’UN de m>« lecteurs, un novice
J î n photographie, écrit pour «ie- 

mander ce qu'il devrait ravoir au 
auiet du film. “J«- me renil« con'pte 
qu'une iif>nne pellicule «“t a la 
kouri’e fi’une hoiine photo, mais le 
problème, c’eat de savoir qu«-l genre 
employer.” .

î.a r» ponae varie raturclli ment 
suivant le sujet qu’on photographie, 
l'appareil qu’on emploie, l'fclairage 
qu'on utilise. Meme avec toutes ces 
considerations, le cho>x r’a rien de 
tellement compliqué.

Commençons par dire que le 
photographe moyt n emploie un film 
du t>pe •’chrome”, une Imbint *;iii 
donne <J*« vcellentb résultat#, avec 
un appareil rudimentaire, par les 
Jours ensoleillés. I.n vitisse d’un tel 
film le rend généralement utilisable 
avec un appareil pliant ou carré. Il 
donne île lions négqtifa de jots 
ordinaires, à la lumière du soleil, 
avec un temps de pose d’environ 
1/fiO île seconde et une ouverture 
de f II.

Cependant, il se vend des p«lli- 
eulcs plus rapides, qui «loiuunt de 
bons négatifs avec ni. temps d» pose 
de la moitié plus court, t es films 
rapides sont spécialement utiles 
pour les photos d'action où on doit 
recourir a de hautes vitesses d’obtu-1

ration, pour les photos prises la nuit 
avec un temps de pose minimum 
pour les photos où l’éclairage est 
faible et où l’on ne peut pas prendr* 
un long toii 'is do pose. On ne doit 
pa«. o pendit.n, employer ces films 
avec les appuveils-les plus simples 
dans un soleil brillant, car ils •‘ont 
trop rapides pour la vitesse d'ohlu- 
ration de l’appareil carré, a moins 
qu'on ne se serve d'un filtre ou qua 
l'appareil soit muni d'un dispositif 
ajmiable pour l’ouverture.

Il existe aussi des pellicules à 
grain fin, c'est-à-dire où h s graina 
fie hf !s d’argent fini forment l’iniag* 
-ont microscopiques. D’ordinaira 
on ne relève pas le grain dans Ira 
impressions de petites dimensions. 
Mais lorsqu’on doit agrandir un 
p« lit négatif, 3Ô mm., par exemple, 
le grain a son importance. Pour les 
photos fie ce genre, un film a grain 
fin c-t i ecommandahlr, bien que la 
rapidité n'y soit pas équivalente a 
celle ties autres pellicules.

Il y a aussi les films fie couleurs, 
un sujet en soi. La meilleure for­
mule, c'est de consulter le manuel 
que vous avex reçu en achetant 
votre appareil et de voir quels films 
on y recommande suivant les sujets. 
Il y a aussi des guides peu coûteux 
sur la temps de pose.
22fiF Jacques Lumière

Klisubeth, qui a sept an#, ré­
galée d'un air profondément dé­

verre d'huile de
foie de rmu ue.

Sa maman lui dit :
— Vite, ma chérie, faits un bon 

sacrifice, c'est Carême.
D’un air radieux, Elisabeth re- 

pliqi e :
— Bien oui, c’est Carême, alors 

c’est sûrement défendu d’en boire, 
car c’est bien gr»»'

Qfand les insectes du Québec 
ont été classés par ordre, fin peut 
en pousser l'identification en se
servant des traites spéciaux con- sectes dans la province civile 
sacrés chacun a un ordre en par- Québec et que i« tâche ne

Lépidoptères. The Buttt rfly 
Bfmk, the Moth Book. Holland.

Diptères, North American Dip- 
tera, Curran.

Hyménoptères, The Hymenop- 
tera of Connecticut, H. L. Vu- 
reck.

Le sei vice d'entomologie «le 
l’université d«‘ Montréal s’oflre 
gratuitement a revi-.er vos iden­
tifications. Faut-il rapp» 1er qu'il 
y a de 15 à 20.000 espèce® d’in-

tle 
les

ticulicr. La liste vous en a été 
publiée déjà. Il est peut-être uti­
le de vous la donner de nouveau: Ml..__ L _______

Orthoptères « t derinaptères du \ raient se trouver flans la rollec- 
Québec, par Gustave Chagnon. tion entnmoolgiqiM <>• . » >

identifier n’est pas toujours la- 
cile. Ia-s espèces les plus com­
munes -ont plus connues et de

Montréal 1944. L’ercle.

la vFRirr

la* j*ére — Maintenant, me 
fants. dites-mc'i qui .a été le plus 
obéissant ce piois-ci et a fait tout 
ce que maman lui a dit de faire?

[>es enfants en choeur — Toi, 
papa !

Ephémères The Biology of 
Mayflies, 1935 Needham et Al.

Odonates, Hand books of Dra- 
gondhlies of N.A., Needham.

Hémipfères, Hémiptères aqua­
tiques du Québec par Chagnon 
et Fournier 1948.

Homoptèrcs, The Hemiptera of tes” qui a son sitg« 
en- Connecticut, Britton. nistire provincial df

Une question d’un «»r«îic b»«n 
diffeicnt, mais non nunns imprr- 
tnnte est celle t!e^ noms français 
des insectes. La "Mx-if té lie Qui- 
l>ec pour la protection «les plan- 

icial au mi- 
l’Agricultu-

pai ue en 1947 «-t contient les noms 
d'au (Icia de l,10ü insectes. Mais 
« lie c-ft maintenant épuisée. 11 est 
a souhaiter que la seconde i u- 
tion permettra à la bibliotii |Ue 
de « haque cercle d’avoir sa pio- 
pre copie.

l’abbé Ovila FOURNIER.
directeur général des C J N.

MOT DE PIE X
Un jour que la conversation 

Mitre le Souverain Pontife et son 
seen taire- roulait sur l’abstin e e, 
ce dernier crut devoir loi dire 

— Saint Père, comme P.i|>e, 
v fuis pourriez bien, à votre âge, 
vous dispenser du maigre.

— Comme Pape, oui, rép«mdit 
Pie X; mais pas rfàmne rhietit •

Coléoptères, Coléoptères du re Quilxc) n formé «-n 1945 un 
Québec, par Gustave Chagnon. comité permanent chargé d« 
Montréal 1932-1940 dresser une liste des noms fran-

Trichoptères, Caddies-flies of çais d’importance economique au 
N. York. 1934. Betten Canada la» prembre edition e-t

L'Actèon C«Hioliau« — Ouebec

CL.ASHE ENFANTINE

I-i malt r esse a dessiné au ta­
bleau un grand moulin à vent: on 
l’admire.

Une toute petite. — Dis, Mada­
me. pourquoi tu li as pus lait .e 
vent?
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PREVISIONS ATMOSPHERIQUES
à longue échéance

t«at« ••ri*sp«a4aa*« ta kaarélaira
tKOUW n» raa ai Crrin» u

%4raaaa>
rail M

l)<*l>um plu^l«*ur?i jnués dri*. * rubarrv^tuire dr la Tour Mar- 
trllo, nous portons uur atlrulion partit'uUne aux pheiionirne* 
rnloRiuum i*n rapport avrc r»«*tlvltr aolaire. I^’rtudr de» cycles de 
trmprratuir est celle qui s’avère la plus fructueuae: ou en jugera 
par le rapport que M. (ieo -K). ('• ague a prepare à la fin de sa 
deuxieme année d'observation.

rn FI.IIMINAIKE

Ce système, comme on le sait, découle du tu incipe qu’un même méridien sulaii'* 
doit théoriquement ramener à chaque rotation ; ppurenté du soleil (27 jours et une 
fraction) les mêmes conditions atmosphé iques tcoïncidences) que celles ayant pré­
valu i une certaine époqtc Me situant entre 27 et 28 jours ailparavnnt.

Pour rmtelliHeiue de ce qui précédé, je nie permets une parenthèse vivant a 
expliquer pourquoi, dans ce système, il est toujours question de rotation apparente 
et non de la rotation vraie du soleil. En veici brièvement la < air *»

l«i rotation axiale du soleil s'effectue a l'eq iatet<i' en 24.7 jours de l’ouest à l’est 
(sons direct) tout comme la terre. Fendant que celui-ci a fait un tour sur lui-meme, 
la terre, a, elle aussi, parcouru une certaine distance sur son orbite. Ceci veut dire 
qu’un point déterminé de la surface solaire ne peut revenir face à nous qu’a près un 
certain supplément de rotation. C'est de ce fait que la rotation vraie du soleil se 
t ot vc apparemment portée à 27 jours et une fraction. Cette période, ainsi que sti­
pulé plus haut, constitue le cycle sur lequel noua nous basons pour rétablissement 
des prévisions atmosphériques, Jlorsque l’état du ciel pour un jour donné confirme 
les prévisions, on dît q1 'il y a coïncidence. (1)

J'ai dit précédemment que théoriquement, chaque cycle devrait nous ramener 
les mêmes conditions atmosphériques. En est-il toujou s ainsi, et sinon, dans quelle 
p itpurtion la théorie est-elle infirmée? l>*s chiffres et graphiques que je soumets 
plus loin serviront A consolider le< positions a ce sujet.

Pour le moment, je veux m’arrêter a considérer ce qui, à mon avis, pourrait 
être une, sinon la cause des perturbations affectant nqtre système de prévision J'ai 
nommé “les taches solsi es" . •

Ce sont appurenmo m des phénomènes tourbillonnaires comparables, à plu­
sieurs points de vue, aux tornades de l'atmosphère terrestre. Pour ceux qui ont un 
certain nombre d'observations solaires a leur c «‘dit, le groupe de t ches solaires typi­
que représente généralement une formation de taches doubles reliées par une quan­
tité de très petites taches. Lé ensemble du groupe s’étend plus ou moins parais le­
nt mt a l’équatcur solai e. Ivi tache principale présente ordinairement un contour 
assez régulier et semble diriger le gro> |»e.

Il est curieux de constater que ce n’est pas au hasard que les taches ->e forment 
a la surfaiv du soleil; mai« au contraire, dans des zones bien determinees : soit entre 
les Sème et ♦Ofme degrés de latitude nord et sud (Astronomie de RUDAUX, page 
133). L’es régions, (zones royales) lors des périodes de grandes activités solaires, sont 
ie siège de perturbations magnétiques formidables dont les eftets sont enregistrés 
dans nos laboratoires et observatoires. Ce» piiénutnènes ne peuvent être sans accuser 
tn effet marqué sur notre atmosphère terrestre. A ce sujet, il sera intéressant de 
procéder à des compamiaons de moyennes entre lex, années de minimum et de maxi­
mum d’activité solaire.

Sans transition, je termine cet exjx^** beaucoup trop long; mars qui était peut-être 
néces lire à la bonne compréhension de notre système de prévision, et je passe à la 
veconde partie de ce rappoil qui pourrait peut-ct e s’intituler STATISTIQUES.

Cette seconde partie comprendra trois tableaux analytiques
1er tableau — Relatif à la |>ériode de 27 jours.
2ème tableau — Helatit à la i>éri<xlc de 28 j(M ns.
3cme table: u — Relatif a la (lérirMie mensuelle.

PERIODE DE 27 JOURS
351 observations quotidiennes ont etc faites, soit du {Menuet janvier au 17 dé­

cembre 1!147, soit treize périodes de 27 jours% Sur cos 351 observations, 163 coïnci­
dences ont confirmé les prévisions faites 27 jours auparavant. Ces chit très donnent 
en pourcentage de coïncidence pour les treize itériodes une moyenne génévaU» de
46.43”; .

Période* JtMftm Jours de <7, de
ooi iii'idenre coïncidence

1ère. 1 Janvier 27 janvier 27 13 43.14%
2ême 23 janvier 23 févnet ** 10 37.07

Sème 24 février 22 mars 44 15 55.55
4vme 23 mars 18 avril 11 40.74
Sème 19 avril 15 mai • 11 40.74
Gèmc 16 mai 11 juin * 11 40.74
7ème 12 juin 8 juillet «i 11 40.74
Sème 9 juillet 4 août M 18 66.66
9ème 5 août 31 août 44 16 59.23

lOème 10 sept. 27 septembre m 13 55.55
1 lème 2 5 sept 21 o t bre m 15 55.55
12ènie 2û octobre 20 nov. 10 37.07

13ème 21 novembie 17 décembre “ 7 25.88

TOTAL 351 163 603.68

Moyenne (r««r*4e des 11 prr4ade« (6.43 ,JV 

PERIODE DE !8 J CM HS
364 observations quotidiennes ont ét»* faites, soit du premier janvier au 30 dé- 

cembie 1947. ( 13 périodes de 28 jours) Sur ces 384 observations. 201 coincidences

(1) Il est impartant de remarquer que dans l idee de M. Gagné, 1 arcepuon «su 
mot “confirme” est assez rigoureuse. Un état du ciel doit elle a peu près identiqia» 
à celui qi i lui est comparé, jioui qu'une coincidence soit enregistrée. En bas de 90 
pour 100 de ressemblance, pour fuoflr les idees, e« serait donc une non- coi ne i detkco.M,

eut confira»* Uh pixrvieron» faite* 16 jours'auparavant. Ce* ohiffu-e donnent en fKxre- 
•entege rie comndenr* pour We U-eta* peruKiee une moyenne g-steiale de ââ.21%.

Perla** J «MOT Jour* de % de
ootaridenee eetnririeuc*

1 janvier 28 janvier 2* 17 60.71 %
39 janvier 26 février m 14 50 Ou
26 février 2à mare m 16 57.13
26 mars 22 avril m 15 53.57
23 avril 20 mai M 13 46.42
21 mai 17 juin M 18 64.28
18 juin 15 juillet M 17 60.71
16 juillet 12 août H 19 67.85
13 ii4»ût 9 septembre M 15 53.57
lü septemrbe 7 octobre M 19 67.85
8 octobre 4 novembre m . 18 64.28
5 novembre 2 décembre m 9 32.14
3 décembre 30 décembre m 11 39.28

TOTAL 364 201 717.79
Moyenne generale de* 13 perlnden 55.21%

PERIODE MENS! KI.I.E

65 observations quotidiennes, soit du premier janvier au 31 décembre 1947, 
ont montré 201 coïncidences. Ces chiffres donnent en pouncentaiir de coïncidetK-e 
pour les douze mois i ne moyenne générale de 35 01%.

MDIS Jour* de vomcidetioe %de rotneidenee

Janvier 31 19 61.29%
Février 28 13 46,42%
Mars 31 19 61 29%
Avril 30 17 56 66%
Mai 31 14 45.16%
Juin 30 19 63.33%
Juillet 31 18 58.06%
Août 31 19 61.29%
Septembre 30 19 «3.38%
Octobre 31 20 64.50%
Novembre 30 13 43.3a*.
Décembre 31 11 35 43%

Total 965 201 680 14

Moyenne générale Hei I? mol» .45 61%

A titre de documentation additionnelle, je joins a oe rapport un tableau supplé­
mentaire indiquant la repartition des jours de beau temix.. de plioe et de neifjr p<nir 
chaque mois.

He au Plaie Neè*e foevi
Janvier 114 4 1» 4 84
Février 1 l 4 9 74
Mars 114 1 7 11 4
Av il 12*4 34 54 9
Mai 10 104 4 94
Juin 16 64 7 11
Juillet n-*i 6 7* iAoût 254 14 3*4
Septembre 184 3*4 74
Octobre 21% •1 7 4
Novembre 12 1 34 t*M*
DiVembre 15 4 t* 64

■ - I
9

Total ......... 183 S 3HS 424 101
Geo - Etienne GAGNE,

Société Royale d’astronomie du Canada, iCentre de Québec).
O. — Une compilation f.i.te avec les documents de M. Lionel-Pierre Peiuqtin 

qui observe a Matane, a donné les résultats suivants; Cycle «ie 27 jours 53 *»% de 
coïncidences: Cycle de 28 jou s : 54.3% de coïncidences.

N.

CINEMACOPHONIE
Un Chinois, un Grec, un Allemand, 

un Mexù'ain !._. Le vi. iteur n’en revient 
pus î “Décidément, je dois m’être trom­
pé...’’ Pour en avoir le coeur net, il 
s’approche d’un grand jeune homme 
qui passe justement .une boite de mé­
tal sous le bras. N étant pas bilingue 
parfait, il demande dans un Anglais 
brisé : “Tell me... this is.., the National 
Film Board ?" Et l’autre de lui répon­
dre. avec un brin de malice, et avec

Pf (|Ui »out vir% vtr* ?

LE JARDIN CLOS
Mon âme est un jardin clos 
De murailles et de haies.
D'où montent des chansons ga es, 
Des rires et des sanglots.

Et pendant la saison b. eve 
Où l'espoir luit dans l’azur.
Toutes les voix de mon rêv*. 
Chantent derrière le mur.
l<e passant surpris s'arrête.
“O femme, quel étrange:
Ravira la clef secrète,
Imi clef d’or de ton verger?"

Mais les portes restent clos*»
Et, dans l'Eden parfumé,
Pour toi seul, ô bien-aimé,
Mon amour éclôt en roses

• Iam vers que nuits av«*t* pa- 
blle», U semaine (1erlùsr*. a+mm 
le titre: “Ce quTL » dR...“, Mmè 
de Marguerite de Vsl»é*.

le plus pur accent paiisicn : “Mais pai- 
fait 'inent monsieur ! Vous cherchez 
quelqu’un ?” — "Euh ... non... merci !” 
Et en longeant les murs du grand cor­
ridor. notre homme songe que tout ce­
la est pour le moins bizarre. Vraiment 
on sc croirait a une assemblée «tes Na­
tions-Unies ! Cependant le visiteur n'é- 
tait pas dans les bureaux d’un organis­
me international, mais bel et bien dans 
ceux d'un orgnisine canadien à rayon- 
nement international. Et c'est précisé­
ment parce que les films deJ'ONF sont 
distribués de par le monde, qu'on y 
trouve des représentants de diverses 
nationalités. Plusieurs des réalisations 
de I Ofliee du Film sont doublées en 
langues étrangères: espagnols, portu­
gais. italien, allemand, chinois, russe, 
et^. On a donc retenu les services de 
quelques linguistes parfaits, qui con­
naissent a fond les règles ,et parfois 
même les caprices de ces différentes 
langues. D’autres par contr, sont a 
l'ONF en voyage d'études. Us y sont ve­
nus au compte de leur gouvernement, 
pour apprendre la réalisation et l'adap­
tation du film documentaire pour uti­
lisé publique. Le cinéma est un art. un 
art qui .comme tous les autres, ne con­
naît pas de frontières ;

— » —

Désole de ne pouvoir avoir une bon­
ne réponse, un examinateur pose La 
question suivante a un candidat :

—Par quoi 9* distinguent les lies Ca- 
aorie» ?

—Par on climat toujours serein '
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• Roman- • par Jules VERNE

U(|ue «i uc puw\«iU *♦ pruloiiKcr. 
O ne devint pl»»* être qu'une 
question de jouis <l*hfxiies peut- 
etre.

Depuis la scene iamunUbie, Ver- 
minee I>*r le d»lr,ait de Jean et à 
laquelle il a 'r't a sislc, M. <i« 
Vaudrcuil n’était plus sorti d«* 
sa maison.. . ’il pouvait
se soutem ■* le quittait

ns d’un instaut. 11 letu- semblait, 
a tous deux qu . » avaient été,

En effet, si le colonel MarNab 
hésitait a tenter ie pa>saRe do 
NiaRara, il alln.t rendre intenat'le
le camp des Msiégés. Une batte- ai|jRi dl|e M,ulll ..s t.ctle
ne. installée mr la berge de C bip- d‘outr,}geg Jt.tos à ia face
pewa, venait <J cUe uchc vt^ et d<( Hnd t el de gon fll8 Personne 
es bonnets bleus «’raient dans , . n’avaient souffert des

1 impossibilité de lu* repondre. . __________

DEUXIEME PARTIE
(Suite)

L’indlgiudtpn que Jeun éprouva 
de cet acte abominable fut telle 
que, pâle de colère, et non plus 
rouge de hqpte, il s’écria d’une 
voix qui domina tout le tumulte:

"Oui! je suis Jean Morgar. et 
voici Bridget Morgaz!.... Frappez- 
nous donc!.. Nous ne voulons pas 
plus de votre pitié Qi‘* de votre 
mépris!...'Mais, toi, ma mère, re­
lève la tète, et pardonne à ceux 
qui t’outragent, toi, la plus res­
pectable des femmes!’’

Devant oette attitude, les bras 
s’étaient abaissés. Et. pourtant, les 
bouches voefféraient encore:

"Hors d’ici, la famille du traî­
tre!... Hors d’ici, les Morgaz!”

Et la foule serra de pVus près 
les victimes de son odieux empor­
tement pour les expulser de llle.

Clary se jeta au-devant.
"Malheureux, vous l'écouterez, 

avant de chasser sa mère rt lui!" 
s’écria-t-elle.

Et surpris par l’énergique pro­
testation de la jeune fille, tows 
s’arrêtèrent.

Alois, Jean, d'une voix où le 
dédain se mêlait à l’indignation:

"Tout ce que l’infamie de son 
nom a fait souffrir à ma mère, dit- 
il. il est inutile que j’y insiste. 
Mais ce qu’elle a fait pour rache­
ter cette infamie, il faut que vous 
le sachiez. Ses deux fils, elle les a 
élevés dans l'idée du sacrifice et du 
renoncement à tout bonheur sur 
terre. Leur père avait li\ ré la pa­
trie canadienne: ils ne vécurent 
plus que pour lui rendre son in­
dépendance. Après avoir renié un 
nom qui leur faisait horreur, l’un 
alla à travers les crantés, de pa­
roisses en paroisses susciter des 
partisans à la cause nationale, 
tandis que l'autre se jetait au 
premier rang des patriotes dans 
toutes les insurrections. Celui-ci 
«r»t devant vous. Celui-là, l'alné, 
c’était l'abbé Joann, qui a pris ma 
place dans la prison de Frontenac, 
qui est tombé sous les balles des 
exécuteurs...

—Joann!... Joann... mort! s'é­
cria Bridget.

Oui, ma mère, mort eomme lw 
nous as fait jurer de mourir— 
mort fjour son pays!”

Bridget s’était agenouillée oré.; 
de Clary de Vaudreuil. qui l'en­
tourant de ses bras, mêlait ses lar­
mes aux siennes.

De la foule, impressionnée par 
celte émtlivante scène , il ne « 
dégageait plus qu’un sourd mur­
mure, où l’on sentait frémir ce­
pendant son insilrmonlable hor­
reur pour le nom de Morgaz.

Jean reprit d’une voix plus ani­
mée:

"Voici ce que nous avons fait, 
non dans le but de réhabiliter un 
nom qui est à jamais flétri, ur, 
nom que le hasard vous * fait 
connaître, que nous espérions en­
sevelir dans l'oubli avec notre fa­
mille maudite! Dieu ne l’a pas 
voulu! Et, après que je vous ai 
tout dit, répondrez-vous encore 
par des paroles de mépris ou des 
cris de haine?”

Oui! Telle était l’horreur provo­
quée par le souvenir du traître 
que l’un des plus forcenés oa»
répondre:

"Jamais nous ne souffrirons que 
la femme et le fils de Simon Mor­
gan souillent de leur présence le 
camp des patriotes!

—Non!... Non!... répondirent 1 
autres, dont 1* colère r*^>rît le 
dessus.

—Misérable*!” a écria Ci*ry.
Bridget s’était relevée.
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"Mon fils, dit-elle, pardonne*... sa mère, Jean, agenouillé près 
Nous n’avons pas le droit de ne d’elle, recevait aes dernières pa­
pas pardonner! roles.

—Pardonner! s’écria Jean, dans Personne ne savait que cette 
l’exaltation qui suscitait tout son hutte renfermait la femme et le 
être contre celle injustice. Par- ai* de Simon Morgaz. D’ailleurs, 
donner à ceux qui nous rendent cc nc serait pas pour longtemps.

... „ insultes dont leurs compagnon*
PUlîqUJl8J!e ^ ~ne accablaient cette misérable fu-

.K. ^ ,nulle, courbée so is l’opprobre d’un
nom qu'elle •" * ••«nié! Et pour­
tant, lorsqu’ils songeaient au cri­
me de Simon Mui0uz, à ce* hé­
roïques victimes que les agisse­
ments du traître avaient envoyées 
à l’échafaud, tous deux courbaient 
la tête sous .e poids d’une fatalité 
contre ’le justice ne
ouvait prévaloir.

Dans c«.... -i d’ailleurs, où
amis de M de Vaudreuil, aucun 
se réunissaient chaque jour les

taines de fusils—les seules armes 
dont il s pussent ‘faire usage à 
distance, pour empêcher un dé- 
big qucvnent—sevaieret impuis­
santes contre rn-*'”*-’* des ro­
yaux.

St les Américain* s'intéressaiei 
au succès de I ir.snnv- non franco- 
canadienne. il était fort regretta­
ble que, dans un intérêt politique 
le gouvernement des Etats-Unis, 
eut voulu garder la plus stricte

responsables d’un crime qui n est Bridget se mourait. Dans quel- neutralité depuis les débuts de la .imis df. M de Vaudreuil, aucun
pas le nôtre, et malgré ce que qUes iiCNies, allait finir cette «xis- lutte. Lui seul aurait pu fournir d eux ne fMiSyd jamais allusion à
nous avons pu faire pour le ruche- tence où r'étaient aa-cuviuiLées jpg canons qui manquaient aux ce qui sytad passé Vincent Hodge 
ter! Pardonner à ceux qui pour- toutes les souffrances, toutes les réformistes; niais c’eût été de pro- p8r lJn<> discr,.,‘io^ digne de son 
su’ ent la trahison jusque dans la misères, qui peuvent accabler une voquer les récriminations de l’An- '.arat.tère se tenait sur une extrê- 
femme, jusque dans les enfants, créature humaine. 1 gleterre. à une époque où le tm> péscj-Lc?, ne voulant rien iuis-
dont l’un leur a déjà donné son Lorsque sa mère ne serait plus, moindre incident risquait d’ame- Fer pi,raitrè de ce qui aurait pu
sang, dont l’autre ne demande qua qUi,nd illui aurait fermé les yeux, ner une rupture, ainsi que cela se reagembler ^ Jn blâme pour les 
'•* verser pour eux! Non!... Ja- lorsqu’il aurait vu la terre recou- produisit quelques mois plus tard sentiments manifestés par Clary, 
mais! C'est nous qui ne resterons vrjr son misérable corps, Jean l^es moyens défensifs de Tile Navy ‘£s._t.e qu'elle n'avait pas eu rai- 
pas avec ces patriotes, qui se étau résolu à f^ir ce pays qui le étaient par suite extrêmement son t,Pttr vjgnante jeune fille de
disent goulUés pai notre contact? repoussait. 11 disparaîtrait, on limités. Même le* munition* et les proiester COntre ces préjugés o-
Viens ma mère, viens! entendrait plus parler de lui — vivres pouvaient lui faire défaut, dieux qUj étendent jusqu’aux in-

—Mon fils, dit Bridget, il faut pas même après que la mort se- bien qu elle fût ravitaillée—au- ja responsabilités des cou-
souffrir!.... C’est notre part ici- rait venue le délivrer à son tour, tant oue les ressources du pays le naides qUj veulent qu’un héritage

■ ..” Mais les dernières recomman- permettaient—par Schlusser mit- dï, h,,nto ^ transmette des pères
dations de sa mère allaient le fai- fnlo et Niagara-Falls. De là, un aux comme la res.scnn-
re revenir sur ce projet d'aban- incessant \a-et-vient d'embarca-
donner cette tâche au'il s’était lions, petites ou grandes, à travers
cionnée de réparer le crime de son le bras droit rie la rivière. Aussi

le colonel MacNab avait alors dis-

b*«!... C'est l’expiation!...”
—Jean!” murmura Clary.
Quelques cris retentissaient en­

core. Puis, ils se turent. Les rangs 
.s’étaient ouverts devant Bridge! 
et^on fils. Tous deux se dirigeaient père 
vers la berge.

Bridget n’avait même plus in 
force de faire un pas. Cette hor­
rible scène l'avait anéantie. Clary 
aidée de Lionel, la soutenait, roots 
ne pouvait la consoler.

Tandis que Vincent Hodge. Clerc 
et Farran étaient restés au mi­
lieu de La foule pour la calmer,
M. de Vaudreuil avait suivi sa 
fille. Comme elle. 11 sentait son 
coeur se révolter contre ce (Vit 
d’injustice, contre l’abomination s 
des préjugés qui poussent au delà 
de toutes limites les responsabili­
tés humaines. Pour lui comme 
pour aile, le p*»v* du ère s'ef­
façait devant le passé de ses fils.
Et lorsque Bridget et Jean furent 
arrivés près de l’une des embarca­
tions qui faisaient le service de 
Schlosser, il dit:

“Votre main, madame Bridget!...
Votre main, Jean* .. Ne vous sou­
venez plut de ce QU* ces malheu­
reux vous ont jeté d’outrages!...
Ils reconnaîtront que vous êtes au- 
dessus de ces opprobre*! .. Ils vous 
demanderont un jour de i*ur par­
donner..

—Jamais! s'écria Jean «n »e di­
rigeant vers l’embarcation, prête 
à quitter la rire.

—-Où al 1er.-voue? 'w demanda 
Clary.

—Là où nous ne risquerons plus 
d'étre en butte aux insultes des 
hommes!

— Madame Bridgot, At alors ù» 
jeune fille, d une voix qui fut en­
tendue de tous, je vous resnecte 
comme une mère! B y a quelques 
instants, croyant que votre fils 
n’éiait plus, je jurais de rester fi­
dèle à la mémoire de celui auquel 
j'aurais voulu vouer ma vie!...
Jewi, je vous aime' .. Voulez- 
vous de moi?...

Jean, pâle d’émotion, faillit torn

b!ance physique ou morale!
St c’est en songeant à cette é- 

pouvuntagle situation que Jean, 
désormais seul au monde, sentait 
tout son être ne révolter. Joann, 
mort pour le pays. Bridget, morte 
sous l'outrage, tout cela ne suffi- 
•ait-i! pas à établir une balance 
avec le passé’’... F/h bien, non! 
Et, lorsqu’il s’écriait: “C'est injus­
te!” il semblait que la voix de sa 
conscience répondait: “Ce n’est 
peut-être que justice!" Alors. Jean 
revoyait Clary, bravant les insul­
tes de cette foule qui le poursui­
vait! Oui! elle avait eu ce cournge 
de défendre un Morgaz* Elle a- 
vait été jusqu'à lui offrir de lier 
son existence à la sienne! Mais 
lui s’y était refusé, il s'y refuse­
rait toujours! Pourtant, quel a- 
mour il lui portait! Et. alors il er­
rait sur les rives du Niagara, com­
me le Nalhaniel Bnmpo des Mo­
hicans, qui eût nréféré s’englou­
tir dans ses cataractes plutôt que 
de se séparer de Mabel Denham!

Pendant toute la journée du 18, 
Jean resta près du cadavre de sa 
mère, enviant ce repos dont elle 
jouissait enfin. Son voeu suprême 
aurait été de la rejoindre. Mais il 
se rappelait scs dernières paroles, 
B n’avait le droit de succomber 
qu'à la tête des patriotes. C'était 
son devoir. , il le remplirai,!

Lorsque la nuit fut venue, une 
nuit sombre, à peine éclairée par 
le “blinck” des neiges— sorte de 
réverbération blanchâtre dont 
s’emplit le ciel des régions po­
laires -Jean quitta la cabane où 
gisait le corps de Bridget. Puis à 
quelques centaines de pas, sous le 
couvert des abrres chargés de gi­
vre, il alla creuser une tombe 
avec son large couteau canadien. 
Sur la lisière de ce bois, perdu dans 
robscurité, personne ne pouvait Je 
voir, et il ne voulait pu être vu 
Personne ne saurait eû Bi idget 

voici ce que Rù dit Bridget, posé quelques pièces ou-deosu* et Morgaz serait enterrée. Aucune

— fHri, Jr M»ia Jean Morgaa. Frappe*-now* itwrw

ber aux pieds de ce*te noble fille, d'une vo*x dans laquelle passa au-dess«*!.s de Chippewa, adin de croix n indiquerait sa tombe Si
'^Clary. dit-il, vous venez de me son dernier souffle: les prendre d’écharpe en amont Joarm reposait en quelque coin

donner ia seule joie que j’aie "Mon fils, ton frère est mort, et comme «n aval de 1 tie. inconnu au pied du fort Frontenac,
ressentie depuis que je traîne moi. je vais mourir, après avoir „ . jt j une de CM embar- sa ..m,T0, <iu rno,ns «r-ut enre-
cetVe existence maudite! Mais, bien souffert'Je ne me plains pas! callons lf. p^‘it bateau à vapeur d®n* <* *>1 «"^rirain ""i é-
vous l'avez vu. rien n'a pu dimi- Dieu eat juste! C’était l’expiation! •<çaroi1'ne‘' établissait une com-
nuer l'horreur que notre nom in«- Jean, pour qu elle soit complète, municatl0n rapide entre le camp
pire et cette horreur, je ne vous il faut que tu oublies l’outrage! , dc sehlosaer 11 était
la ferai jamais partager! _ H faut que tu reprennes ton oeu- affecté au transport des pa^ï^ rVdeT du^Ni m’

—Non! ajouta Bridget, Clary vre» Tu n a* pas le droit de <k- nili „ hâtaient de ren- VT*’ p“r r îp .* d.u N'.®*®]
de Vaudreuil ne peut devenir la sérier'... 1^ devoir, mou Jenn. are vlf,1M. aux oeicnKurJ «e j *»« _a, nv-.mr i- souvenir de ce oui
femme d’un Morgaz! c>*t de te sacrifier pour tou pays _ pn nv me te souvenu — de ce qui

—View, ma mère. d*t Jean, jusqu'à ee que tu tombes.
viens!” L’âme de Bridget «’était exha- En de telles, conditions, il ful-

Et, entraînant Bridget. U La dé- Lée avec ces mots 1**1 au* chefs de cette poignée
puaa dans l’embarcation qui s'é- Jean ambras** la morte et fer- d’hommes une cne-gie vraiment
loigna, tandis que le nosn du irai- ma ses pauvre* yeux qui avaient extraordinaire pour ne point â-
tre retentissait au milieu de el*- tant pleuré. band on ner la lutte. Malheureu­

sement, le nombre des combat-■
- - - XII. — D#n*i«rt tours. umts diminuait de jour au jour, c’est qu'une lacune

Le lendemain ou fond d’une * * at des groupes décourages se fai- .—On! oui. Mademoiselle. Je suis
hutte isolée, eu dehors du village La ntuaUoo dm putrioU* à llle «aient conduire à Schlower pour ne allée à Venise, où il y en a des
de Schl caser, où il avait trar^porté Navy «Hait al or* extrêmement rri- plus revenir. quantités.

es meurs

tait le sol dc sa terre natale Jean, 
lui, se ferit t• • . ê i i »••■ ’ -
attaque, et sa dépouille disnaral- 
trait. entraînée avec tant d’au-1

curieux, qui se hâtaient àe ren- A,ors „ np resterait pJus. rion 
dre viaiu- aux défenseurs ‘ pas même le souvenir — de c- -

avait été 2a famille Morgaz!
(A aaévrei

—Lucette, vous savez ce que
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Non* Muront « (|uoi Hou» rn tenir a 
re iiijel iian« quel<|urs niinule>, Cut 
Out. Mi attend.iiK, dli-leur que noua 

trailsiiorterong leur collg pour eux

rourqti»! noua demander re 
la i noua, Johnny? Ils n'ont 
pus assez de leurs propret 

avion»?

Au moment nti Jqhnnv e»t à se pri 
parer pour atterrir à l'aeioport de 
JIIU, "Cut Out” Kelley rapte un appel 
au serourt du “$<i Otllespd**, qui se 
trouve au larie du port. Au sn^me 
Instant la Tour de Jllla demande à 
Johnny de transporter du serum au 
navire

Il est évident qu'il a venté fort par 
Iri au rours des dernières heures 
J'espérp quit n'en a pas été de même 
partout ou nous devrons arrêter

Je dois rever! K<e»-vous certain. 
M Haaard, que ce soit la l'aéro­

port de Jllla? on dirait qu'il vient 
de subir un bombardement en re­

de!

Je croirais plutôt qu'tls ont ru affaire 

à un cyclone. Voilà qui explique sans 

doute pourquoi on a besoin de nous 

pour transporter ce sérum:

t3!i

Oh. je ne suis pa» cu­
rieux. M Johnny Je 
veux xeulexnent Jeter un 
coup d’oell à ses papiers

Voila qui est 
talf. Je suis 
maintenant pré 
te a tout

J a| parle 
t a>p vite 
J'attendais

Tu us bien désireux de 

voir notre passaaer 

•'secret'*, Kcclev. Il 

porte sans doute un

masquo

Voua êtes U 

plus belle 

surprise que 

j'ai jamais 

tranntMirtée

tout autre 
chose que re 
paquet

t
Va

Alors déposez-moi 
vile, m«in garçon

J'cnteniis venir 

ueluii'un

iXWAsj/yOh, lui? |1 gardera 
votre secret, made­
moiselle Ce 
n'est que le pilote

■ laisser 

pourquoi

precautions

l J1

A suivre
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